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(^
ACTE ER

3^ LA FEnA\E ^^
J

Dans la « Rotonde » de l'élégant

petit hôtel donné par le Prince Alexis

Frouwor à Stéphana, « la Belle Orien-

tale », Nikona veille, remplie d'in-

quiétude et attend sa maîtresse, en

compagnie d'Ivan, homme de con-

fiance, majordome, valet de chambre,

etc., etc. Au dehors, les cloches des

églises ont déjà annoncé l'aurore pro-

chaine de la « Fête de Saint Alexandre »

.

Les traktirs ont préparé la grande réjou-

issance en tenant cave ouverte toute

la nuit. Nuit d'exaltation factice pour

un peuple à la veille de partir en

guerre, surtout pour le peuple russe;

exaltation due aux toasts de votka et

aux petits punchs pris en plein air,

et maintenue haute et vive par des

chansons qui semblent gaies et qui,

au fond, trahissent le découragement

-^ L.

et le désir d'oublier. Les soldats des ré-

giments qui partent pour laTurquieont

uni leur glorieux chant de guerre aux

refrains mélancoliques des moujiks

qui occupent tous les traktirs de la ca-

pitale, avant, pendant et après chaque

fête.

Stéphana, «la Belle Orientale», tarde

plus que d'habitude à rentrer et la nuit

tumultueuse n'est pas faite pour ras-

surer la pauvre et fidèle Nikona qui,

à chaque moment, se lève du fauteuil,

pour épier, hors du balcon et toujours

inutilement, le retour de sa maîtresse.

Ivan, plus philosophe, dort sur sa

chaise, auprès de la grande porte vi-

trée; sa tête pend, branlante, sur sa

poitrine. Très loin, au dehors, une

chanson de moujik se perd dans la

lumière de l'aube.

"~^



SIBÉRIE

ACTE I!

U. GIORDANO

Tranquillo (J = so)

TEXOhS iV et Il4

65 fi SOLO

I
fia ¥

isi

4 r cj r r

^ XE

Jou -

(lointain)

BASSES I^^'etri?

te de ton so

g^~^ i

leil

i

i

^
^ (TOUS) SOLO ^?5C

S r c;r-f
. le;Dès qu'il bril Et

m
jOU is du clair de lu - ne

i
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rvAN

Lf
(surpris)
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La Ba-ri-ne?

i
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et s'étire en s' avançant lejitement vers

ifcfe

2. m.d. 2l
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J iàà i

j i ti iii â 5É^ ^ ihjtiT^T

^ W^ i
1..^

fenêtre ) (Il regarde avec surprise au dehors
)
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(Il va éteindre) (L'aube rougisKante,raube du Juois d'août pénètre dans la Kotonde)
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NIK.

(surprise)

apiactre

i^M-M
Oaisoimeenbai^.'

IVAN ^^""^ **" cloche lointaiji à la porte du perron)

!fet
/^

WlEfe^^*
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(n sort)
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fefci^^
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fet
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( Puis, prise d'épouvame.elle écoute à la porte pai laquelle Ivan est sorti)

fe
r ^ ^ '^

Ail! A\iV0 (J ; 192)

C'est Gle - by!. Peut.

'„
1 LLgt^tt fffp^-fff fffffffl^

^ 1 - P y JiJ y i
ï/

l's;^-- ' ^^^^
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Ta mai . très . se ? Deux pa . ro . les..

.

ïa=

g
f rT^ V -u.

ill ferme à clé la porte de la chambre à coucher de Stéphan»)

^^^
Une af - fai - re... Af

^^^^^
j»î« Jbrte

^=^ fe ^
( s'interposant tout à coup;

>•
g g f

lû.dis -po - se - e ...

(Il la repousse d'un air débonndhi )

f U P ^ ^

fai - re d'or. Peu im - por - te ! Va^ prends

8-

j l^^ ^''^^^>Jj'''{S.

- 4 ^ —

^

1
—

r

\ 'U i'-'t'^" i
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^pp,nîî^'^ç\t ^
apiucere

(frappant à la porte) V.

i ^ p pj
gar . de^ De la por _ te je par .le - rai î

8

Sté-pha.

P
(avec un cri d'effroi)

:^ f^^

w^^
(il frappe de nouveau)

longue respire^^'"^

IT P
I

M
Non ! je dis que

(ouvre brusquement la porte)

j: i y

-nue . cia ?.. Sté . pha _ nue . cia ?..

#
y j: V -

Allegi'o (J r 168)

non!

j'

m

(U la repout>»e briitaleJuent)

(ilentre)

Si ! je dis que si !

^ iS
Allegro (J r 168)

la^
J^ a tempo

*=ff*

ff^. ^î
\r- FF
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GLE.

m
(n reparaît fiuieux.traïusforjiie, livide)

apiacere $l ^

*-
ET
?

Per - son

\r ir
''* '

m t
(n prend Mkona par le bras)

r:\
^ ^^^[717 ^n^^n^

ne Sor . ti.e? A.vee qui? Ou donc a.t.ei - le pas. se la

S

m Hé - las

ï 1 (lui secouant les bras) xr

nuit?

^i bj JiJJJ^

Ah.

S
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(D'une Toix suffoquée par la douleur)

par. le. par. le ! pap.le, par. le!

a tefnpo

u:i}'^tM
(une idée lui vitmt qu'il abandoime;

a, piactri-

hm. IL
(avec un éclat de rire dédaigneux et ironique)

MK. (avec un cri de douleur)

^m
IVAN (accourant)

Per.du - e !

iiiAnf, t

aptacere

'> ' > ? P (?
I f^'f^^Ff I flfl

Le prince!

^
/ Le.pi.dé -mi- e des femmescommeSté.phana.

m
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12 (n fait entrer A'ikoiia dans la

Ag-itatO (J = 176>--p-^ ^ 3 ^
, -^ chambre de Ste'phana)

Gle.byest là pour sau.ver la si- tu -a . ti . on! Retour, ne

i V i l!>> > J»

g M ff ^ T

^J^iiiiiii

^ p p p p
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i3

(Le petit prince Alexis est vêtu du brillant uniforme des hussards de la g^arde impériale. Il est en joyeuse compagnie a,vec

des officiers appartenant presque tous à des corps privilégiés, ou âu cadre du Ministre de la guerre. Seul,le capitaine'Wa.

litzin est officier de carrière dans le régiment Ealonga.Ceux ou trois sont tn/rnc à boutons d'or.Parmi ceux-ci^le banquier

Miskinsky.)

Moderato (• = 8*)

ALEXIS Jf (ilenire.cherciiant à faire le moins de bruit possible)^ ^ ^^
En - Irez !

IVAN (au prince)

1-^^T^
Ex - cel

JB

m ^m
Moderato (J : s*;

Dou .ce.ment !

^ 'i •> rjp m^[^^-] ^

I

jfp

ê
SIK. (Elle apparaît entre les rideaux de la porte)

^ëï
El -le

Ŝté _ pha

*
len



14

(surpris)

(J : 112)

r^M p r çh j^
\

^~ ^' > t?
Czar qui va à la guep.re... Et el - le dort ?..

0-

iÈ

cres.
'f p

1
p; f

y i i
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WALITZINWALi izifl J2- m m m
La cour .toi _ si _ e veut qu^on res - pec . te les beaux

iJTiJTTl mam—

1

»— — •

^=*^
l^-»-

-J-W- v ^^

$ s B g—

^

â^^
GL£.

S ^
Moi je dis...

-T-tj^^Ghrr
re _ ves d'u - ne da - me !

^-r-at=* ^m Ékwj 7p hT
'

' «2\

ê ^ o^ n
r r—

p

s

M= P M F ? I

y p ^^ r ?
I

V p p r ^

Moi je pen _ se

.

je voudrais...

^1FT> -TV

je di - rais ...

^^ iS2_

ra//.

r g ff
I
p

_

yi'p^te'/ ? »

s'il fait nuit ou jour ? Au.Qu'im

#fi^
^

îi

.E^^

por - te

^l

S
jo suivez

^
^^

teS

S
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(J = m)
con ele^-anza

S^^^
lieu de chan-ter u. ne se . re . iia

(. r 112)

de, pour

poco stenf. a tempo

V.i^^ P ^ Pp p n^î^ ^ ##fP i

t*

quoi^com. me le veut la mo - de fran - çai

a tempo

se.

IS i ^
^ H

suivez r—

7

m
T

'^^i',> r Lr
I

r p p I
p lt-^^

A sa por te a - vec cour, toi - si . e Ne

M ^rt=^ :?=«:

« l«:

g
''i} ^ Li # ^^^^a

jpoco ra//.

vvi> p»p p r^ P P P [^ U'^ ; ^
pas lui mur. mu - rer

#fe^
u _ ne tendre au

wco rail.

ba - de ?

a tempo

iË
^"137 g^3^

%s> y\ t9-

y g- y Hf

g

3

r ^rlr ]
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ALEX.

i > iJ *^^ ^
17

1
Wj

et raecouipa-giic .ment?.

Quel . le trou - vail . le .'

WAL.

vyii- '^"r t^'ip ^^ ^^
,T£N

Quel . le trou _ vail . le ! On le fe.

^^
f? '^J J^M^ ^ IS

Quel _ le trou . .vail . le !

Quel - le trou _ vail . le !

^ ..iTT-^ ^i^î ^ge»^-^g #£>
i; »t: -4

LfiB

- ra sur \m noble iiis.tru.ment.. très an _ cienettrèsmo.der-ue... L' é_

^ TJeqûdn

^ ^m
Lequel ?

(P ^ P ^ ^ ^ î
7^

te-^ W Y\rkf
"y

W S a rP^

^
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18

(Il frappe légèrement sur le fourreau de son

épée et fait entendre un tiutement bizarre) S*"

W

-a X-

t
ALBX. (frappant aussi sou epee)

fevy y P r
—t mte

Aiu - si!

^GLE.

(tirant deux roubles de la poeiie de son gUet)

it-^ i^ f^P mm m
-X K-

Et moi. sans ins - tru

^ SS m
TEN. LES OFFICIEKS

X x-

(frappaut sur leurs épées 1

^r 7 p T i n\^
Ain - si!

BASSES. LES OFFICIERS

^x_ X—
(frappant sur leurs épées)^ * m\>"& > p

Ain - si !
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je fe _ rai tiii . ter deux rou . blés eu.

> ^ 7
i ^

ba . les !

WAL.
(à Gléby; L

il i
Vous!
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ê
ALEX. y*/

Ouil

° ^
M̂oi?

LEBA2V. ^

m

Oui

Ai

TfiN.

Oui!

m

1

È

BAS8£8

Oui!

^
Ouil

(n fait eonner les roubles comme pour donner le signal de l'attaque-)

^S m

EÈ
ns /?s ^j ?

(Triangle)

^'r" rr" TT-
[;]

^ ^
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Ajid!'^ 8:razioso (J z ss)

(iospiruto)

P

z\

"^^ f f r f [TjTN
i r r-^^W^^

tou . te bel

And?" grazioso (J = m)

le,pourquoi fer-mer tes beaux

%\ ^\V X̂ ' rp r^ r m^f^ ?
p m.s.

'>% M ^ ^
tn.ê.

ï^

ttfe

AL£X.

gf ^S

^ ^ __^ I'm,

Dis-

È^
yeux? Le ciel veut se mi- rer dans tes re _ gards Le ciel veut

fh 7jV m ^^g
f
m. s.

é m-*

^ i^ +3:

àVl i^-^ j) J^
f!

p I
^

si . pe le hoiu. meil, et fuis l'en - chan . te .

SWAL.

t y P
qui

i
Jçte ^B^^

i^: ÎJ w^Ë
E 12S4 8



22

i
p

lŒ

ces beaux rê _ - ves!

(en frappant les deux roubles) ^ M-

m̂
^

bel

LE BAN.

P
P

-4« S*-

î Ma

w
imitant lepiziicato.

i

;lmP M 1^1^^^

L'hor

vvi>, tfftriiiîrFpgnr ^

^
m̂a

^
^

bel

é. A À S ^T^
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^
le

^^ ^ P lî ^ f nS
lo - ge de nion cœur mar_ que la pre-mière

'M.^ p »
Le B

m
Jel

i
ÉÉ
pyi, > ^ ïfe

T
i%.*.i»^̂ ^

appcissionaio

heu . re de l'au

^
Mais

l.e B ^E
Ma tou - te

SSQÉf

m
%

r
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LeB

#̂̂ ^^ ^
pa . raît pas en . core

I—^^ X- -X ^ÎC-

mrT r 1 ëm
pas en . eo re

^ comicamente . ^«««««««, ^
P J)

p p P
'If! M^LeB

W

^
belle... Ah!... -.^pizzicato..

S ^
!

Kl, g'

bel e, bel . le! Ma

"' VP [V ^
ŝ *

m.d.

BF^
,n -r^-»
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m
t̂ou

-X—
te

%\k \

i2_m
tou te

%\^, f M M i' t' P'ig
p p p

LeB

W

tou

^
te

^i
^ J _^^ rri

P Poco piîi mosso

1'^ P P ^

bel - le !

'h\\ P L4 4p \

bel. le! •

^
Per _ mets, ô

LeB m. p ? i^ M ^ 'ip ^

ss U^
bel . le 1

kfc

/Vjco J9t« mosso

m
m.s. ^Ç >- ^>

i-. > > ^^: > tT^ ^

fTT^
^mm '' I tJi * r
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r r
i

f T r' rr r T f
ma tou _ te bel . le. Â mou au

fer-^t^ 1 y^ iFi^J >J »H
J s 3^

W,. j'7f j,i^^ #F#M <£i)M -•" ^

^ ^ ^^
ba . -de d'en - trer dans tou

KK y ff ^a ^ y II
'

y
i
."^ y aÈ^ ^^
m fM "f > ^ Fm ''f y ? l''-^^*- fv?

ALEX.S ? ^ 1]^
Ah ! ne dé ro

^^v^
^

h r
\—¥^?4^-^ r IIP l

cô _ ve dé _ si _ ré . e ! ne ea - che

t*
14

^ - J 'Ji' »u i i
V I r I

^ ^m ^' LL

^ r ^ '

'^^ M-^f—

^

^^i f i
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lie ca - eht pas de gra . ce

S
ne

^^
ca _ che

^

f̂^i^ ^f .^

f ^j f ^ f n^f f f
I

f=44
i*^'

\K j r ^ i—F-»

f?7

(J=J),

î-

#PP
>»/>^

Ah...._ ta beau.té de nei

.^J»

ge.

mi ^,__ r_jrrr r ing¥F^

X
Ah ta beau.té de nei - ge.

PP . . _^^m rj =zz i^^
AL. ta beauié de nei ge.

.x^i
.i^

r r r. r i f^ r
ta beau.té de neiAh. a beau.té de nei . ge.

TEN. ^—

i

feW^"^
PP

ta beau.té de nei

i^
BASSES

Ah...

«=rtr '1^ 1^^^J ,

3'-

Ke.

i i i^
Ah..- ta beau.té de nei . ge

(J= J)

!^
»- I»-

^ 53^

ŷ
PS^^^^^ï
?^=^^gf
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tou - te

Corne prima

le, pour, quoi fer
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J*m J^ J' ^ B i' ^
p

^' ^' M ^
si . pe ie som.nieil et fuis l'en - chaji - te . ment de

S ^W
S'y

"WAL,^
nu rer, ma tou . te

i f
p^

^^
Qui

^ ^
^

^
? i-e ^m^ 1=K

^
^jU^

» -r^ -^ -rJ—^4^^ -»

ces beaux re ves ! Ma tou - te

ppp

bel - lel

^ J_

P
t© (»^ ^

bel

.

^

n']X M P ^ ^
lef Ma tou . te

'iPPP

bel . le!

r r r '

r, ,r
font ou - bli - er Tau be! Ma tou . te bel - le!

^^
^^

15

I^
_^y»

1̂
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stent.^

Ma tou - te bel - le !

K \ \

—
Ma tou - te bel

stent.

5 '

i,'i
t r r-f

pM. JL M.
f "-

Ma tou . te bel -le ! Ma tou - te bel

stent-

LB BAN.

CTr> T r r
Ma tou . te

t9 ^ P m f
m

tou . te bel . le! Ma tou - te bel

^&
stent. - f P

o ^̂

Ma tou - te bel _ le !

T̂RIANGLE

^ 4 4 4
^^ ^^ i_i

t5» (©

S" S^

Ma tou . te bel

•^ •* S
^/i-^^^. — —

^^ ,f-PP±

P

lf'\ pp

^
a tempo
^r-PP^

(éclat de rire) ^^ ^ ftif»"
le!.

y!/L
il.'

,,
,

apiaçere
( éclat de rirejr ^7 •

» Hr^-^Miir
.ten. ^ ^^

. leL. Eu at
(éclat de rire)

LeB
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( moutrant la salle de jeu)

31

r f. > \ .^r^î^uur ^
- dant. tail-lons un pe_ tit ba _ ca . ra .'

jz=3=
^E^E± s

?f^
m *ïi^̂

(J : 120)

âL£X. (il approuve et précède ses amis) (à sa suite)

(et tous le suivent et disparaissent.
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ETO
^^ y^r^ i«ff- y [7^ y P >

f
(so riant df )acliaiiibre de Stéphaiia)

iNIK. a piactn;

^"
? ïrrWW^ ^^ ^fe^P

<ç....
,

El_ les ojitchan.té pour rien... les ci . ga . les!

^^
=fcfc ^

^
^
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Moderato (J t ee; 35

SSTEPHAJVA

(La porte de l'escaUer de service s'mw rf et Stéphana apparaît. Elle a luut eiiteiidii. Elle es» vi^lue d'une petite robe

modeste, et,à la voir ainsi, on la prendrait pour luie modiste prête â aller à sou magasin.)

(avec ji if) a piacere

ATT l.i) !? i T P >
I

y iJ' i J^ ''p J) > *

Ah ! En - fin 1

NIK.

Que font. ils donc là ?

(avec animation)

i y j)

A Un

lii) ' y ^

t
Più 3fosso

t 1 Hf^4-g i r p p p p ^ ^

Et pourquoi donc cet -te chanson?

(excitée)

l \,}-\ -y il Jii'p 7 '? p ''P P M ^ ^yi'

thé! Des a. mis... duprin.ce!... L'i.

E 1334 S



34

•' liff
I ^P P ?

h i i

COU- te f..

(Elle regarde au dehors ;

.dée est de Glé . by pour em-pê.cher que...

p' M r I

Non, per.8on.ue

(toujours aolniee)

'
/ ;i il J) Jl / }i Ji Jl Ji Jl > ^> il I .h

J!
^ j> :g^:p=̂ :^

M
OSté-pha-na, ma ba- ri.ne, si tu sa-vaimes craintes !.. Maispen. se !.. Glé.by

f tj'iB y

iSTBPH. (riant de la nsûveté

t nJ)
> =S^^f*=^?

(avec douleur)

Qui? Glé.by?

jl jl J) J) Jl W^
$

sait! S'il di . sait tout au prin . ce?..

3t i ^
jjr e rail.

tir 'ir i

^
j J J

r
de Nikona) r

E 1234 8



35
A ] X- I

(Elle cai-esse Nikoiia avec beaucoup cl affeet ion,et d'une vuix douce, mais fermeAndantUlO ( J : 72) elle lul dit-» 1

w^
h ^ j^ j^ I J) j) j) j) jij);)êE*

Andantiiio (J = 72 Non !.. U - ne seu_le pen.sé e me tor.

y'i>V' i; r^dî'^ mi^w f-t!j tîj-

"A^. ^J.:
'

m^' !! p
* ^^^

y yj^ y j: y=

^^
(elle s'exalte en parlant)

h ji ji I > j^fe ï
-tu - re C'est que..

^m 3
poco aj^eti.

Que mon a . maut ja.mais ne

a fcmpo

^^^^Pt^ S T

•r--!—r
•

^ i ;ô=c

p^
ritardandu

* ^^''^'' j)j)jj>j^jil J J il ji l J J
S

sache cequ'ebtlaSté.pha . na qu'il i . gno

ritardandu

^\>^' mv
\
!ffjP!fJ if

1^ i-

^ f =î

Calmo (J r 63)

^' 1 - J M-^-^
Son a - niour a fait re . naî - tre dans mon cœur

Calrao(J z 63)

la foi du pas

.

^ ^#

^ » é

3Z

%»

P
E 1234 8



36

g m p p r |7

.se! Je l'ai - mai pour l'e.xis . ten.ce chas _ te et pu. re qu'il m'a ren

^^
^ ^ j- ^J

/*«« Mosso

. duc.Qu'il i - gno - re qui je suis ! Que ma vi . e soit à

Piu Mos&o19

E i is±? 22 W la ^^sentito

§g ê ^^^
f
^

r^^ i '
\v 1^ rr^i'

i rr J
p rp^'iF==S

?
lui. re.fleu _ ri . e et nou.vel.le, dé. sor. mais, elle est... à lui

t=i ^ mW=^. mvm m.d. '- ^^
^jw

S m i :^^2=
ni

^ ^

pppp I^ isfnpo

seul! Et pour moi, les cieux s'é . clai . rent de ray

exagérément tout bas et toujours la fneme couleur

^
m^H-f

I? tempo

PPPP àU A i A À
4 I« ^^y= ~^ïO-

E 1234
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r ^' p ^m
- ons plus clairs et plus cliauds,Tout m'en- chan . te, tout me

#-
if ^ ^ . ^ ^ tkm

^ S ' g ^^(g^ ^^^ ^ W
pppp

jT^i
ï ^

mour d'a.mour!.

(elle refrarde) ^^ ^
Glé.by

E 1234 S



38

(J : 144)

y J) J) i) y i)
I

ffp- ff

Je ne le craius ^pas! Quil vien.ne et lais, se moi f

(J r 144) _^ m.d.

f m.d.
m.d.

;#*

z^r̂
i

w.*.

GUE.

(prenant un air indifférent)

apiacere ^_^ _^_ ^^

m. s.

(J r 80)

S

Tf^fK ^
En- fin, te voi-là doue'

(J -- 80)

m.d. P /^3

iw ^
aptacere

(n montre la

salle dejeu)

I]

'i^^^.hn\irfn^^^e g ¥

I
PourraLfaire... dontjet'ai par.lé l'iiommeeai;

ê ^f

ig llMJ^ ^ p̂̂ ^ :^

STBPH
(elle l'interromM sèchement) Fiù Mosso ( J : 126)



39

j r > f^
p

'

f ti.
'

i i' liff" "p y > 'i(T jiijrjf^
Non.

#?

Cet- te chasse à l'ar - gent

4

me dou-ne la uau-

^g
«afï'zw.

V= l'L ^ I

^ ^^ *s^-*

ffi i
se . e !.

G LE.

apiaeere
(encore caliue et souriant) #^^^ i

Ah, vrai

//;!̂ ^^>»v»^»»% i^^^^È U^ y

^
p ^ i

</ï>/^

^^
(décidée)

E 1234 S



gueil necon-vient pasbeaujeoupaux geiis de notre es -pè.ee! Quicon.

n^:t=^
ef

Wï ï y J # 7 J) y m^
UT nn 1?^^

1

^^ ^ -r^^^m
.naisis-senj; tout, 1« froid,lafaiiu, les vi-ces et la hai-ne!

'>A ri u Ù
^^ m m ^ ^^ ^

<V.il

'iV'i. ^ i^ p I

(t f ^ p I H^
Au fond. que de .jnan. dons^ nous au pau- vre mou

E 1234 8
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m w 'é I.

.ta ble... a. vec

w ^^"j^-TJ^-Th^

'^V'
i > p

•

^ ;=^ [! f |[T ^E# £
un pe.tit ma . got dt; beaux é - eus son . naut pour

'^/"»-<<'^»%»»^^ É sî
¥

if^ ^

%K Ç f F ^ i
de ve . n]r

ss

bi , gots, gra>,

i î
m F m ^ BUT^

pesante

'M> r r? 7~^
(comique)

"Ë^^^ f f
i f f

i
f 1 ^

bè . ses Dans la gra . ce

^ ^ ^^
du 8d

i«fe
stetitato

XfK i s
-«s*-

-fi

E 1234 S



42 Allegro (J : 144)

STEPH. (avec un accent désespéré)

E 1234 8
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a tempo

m
(• : 126)

(faisant le geste de frapper)

^
P P g ^ gfde!.. Tu ai - mes ? Je le

i
/*

W3,
PP incalz. a poco

^^
E 1234 S
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8TEPH

Oui!

i
^^=^{HP [î ^^m

QueLqu'unqui t'ai _ me se. Ion toi?

m^

'
^^ ^g ^ r g

=3=

J!a.mour?

E 1234



(fil- r 88)
45

"itJ i t

Ouil

^^=3=g
W-.

i
(Il voit le

2p: ^^^
(d- : 88) Tu vas le voir ain. si, la nuit ?.._...

^É«e^^ ^ H^iJ#

^q^^^S

jf p e cres.
t/ m.d.

S=À

sempre..

4 \} w. ^i^Wi^^^^^ tsc^

vec cet - te robe hon . ne

^m ^ri*r h> Tr^F V*r iir r fh
jt> ,f <t> >fttip|

^LLLjJa ^^
^^^tj^^ Kh^^\l^ ^^^ i^r^^
y
^itiiiiJ^^ i

S I
Si.len.ce.'

i- \^\ T - r i l

— ^

te?

Vb#t>fjfi

B 1234 S



a ptacere \?^ — ^ f'^"

po-pes! Cet a . mant... Il estcomme moi, s'il est pdu -Vre; s^Iesi

s^^^|3^^
I *^

y 1 b:^^^ si^^
fs

STEPH. (J r 144)

TÙ) }) .^ -

m 'MM
Si . len - ce !

Wf^*-^
i M y P ^H ^ P P P

che conimeA-le.xis!... Il at.teiid l'iieu.re.'.. Il ment!.. Il é

(# : 144)

^
ji e cres.

m
(n s'interrompt. Il entend „ .

la voix d'Alexis et il Qxié^^^'**

à Stéphana) >. U'

Ë 1334 S



Allegrro vivo (J r leo)

(n disparaît pendant que Stéphaiia effrayé» luisse tomber les rideaux pour ne pas montrer à Alexis son visage- altéré pai- les

paroles de Gleby.)

(Alexis et Walitzin qui prend congé et va ciiercher son épée . Gléby sort par la porte d'eutre'e)

47

*(Vi (é : 80)

Ah ! vraiment non ! Je; ne puis de.meu.

')' , r?
àk À y -

j,

H w~.~ %: '^-t
r

ALEX. (Il va voir vers le Oafaiiiet

l yji^3i^
| pp -

\

\h ï
Je vaisvoir si Sté.pha-ua...

'>•
r i ysumTin s

rer!. Jevousremer.ci _ e!

^wp

^M!> . >.' a û
^e ditn.

Hff^ ^
w.^ fS

\^-

E 1834 S



iind'."' grazioso ( • : so

STEPH. (de sa chajubre)

Se
:3=

i y p I [^

f!

y J^
(? I

'T]^
À - le - xis ? Est-ce vous?

et il l'appelle)

V^^ ^^ i y jtm^^
Sté - pha-ua ?...

Ajidr grazioso (•' : soj l .^"^

C'est

j^ _ l^h B1S=^U Lj S^S^ ww ww
^^r

17^ ^f

h i i I
ri-=gs

moi. et l'un -de vos..

WAL.S ^^
de vos fi - de les et

m ^^fl ^̂ n..rr
ĝm I 5 3 i^ ^ *

^fe
II part

W'i. t^ r—n^
grands ad . mi - ra - teurs!

CTO
E 1234 8
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m P P. .M (? LJ '1^ M-^
et vou.drait bien met. tre tous ses hom . ma . ges.,.

«îO;m ( -> p

$
f^~r^

...aux

Eî &WLj LJ
mBe

A «^

m (^ ^p ^ H?—^L^^;^
r2i«.

pieds les plus pe - tits de la Rus . si

^ ^m&
«==F

«
T

/'«y.

Se ^J J i
ii
^ j J g j

« tetnpo

^•1'
* ^ MpVp £/T7 ^

...et puis re . voir Its yeux...

m rnrtrir^i ^1=^
a tempo

^V ^Mig I ,

SL) M.

î

...les plus beaux de la

g^^e^^
mf

^fl^ï^^I?

m^ ^^^^
E 1234 S



STEPH.

f)0

ter . re !

Pocopiù mosso

t >i
«^' J)

Quoi' Vous par -

Poco piti mnsso

m ^=m
cresl-E ^cir ^ "V T

^fc É ^
"^Sietz^rs*

r ^ ^ \-î—fït ri : !r

^^M=g=gB:
tez? Que ma main é

SE£ i§1
Oui.

iJ^^^ aM!!
te i

i^] ri ^'

i ^j^^ i_j¥^ ^jp ^ ^

ss

Ji
./^

i ^ ^s iT" P

M (Walitzin serre la

W y j) h

P
trei . gne la vo - tre

^ ^

iiii î

r
e J

1 ^^
^^ iCT=4

I ^^ :^E
f^3

maji et la baise)

Se il

i

J3j JS^i ?Bi)
^3 s^^ s

^i^ e j^ i-^j^l^J^'^r^
ik &i^^

E 1334 S
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aptacere

^ VniiB niiv cî a la P'iitjp rf» ?

S

Vous au8-si a la guer . re^.

WAL.

*¥=^ ryThr^T^-^
Hé . l;is... eu Si . bé - ri

P
P

§^ 1^^

É ^ y ff r >

i i
Pour.quoi? Hé . las!

^^
CJ - 72) (*'*''"- intention)

rr^^ ^^^^p mr^^TTTin
Pour.quoi? On ne vit pas où l'on iies'ai.nie

(J r 73)

S i3î=fe
I.-

ppp

Ë

? ^
( Stépbana apparaît très ijelJe ; souriante eJle va vers

^ T ^^?P
|

T

E 1234 S



52
Walitziu et lui donne ainsi qu'à Alex is sa main a baiser)^

„ OÙ l'ou ne s'ai . me plus ?" I ^e coii_nais un

(J r 108)

îur qui est tout en. semble l'enfer et la Si.bé . ri- e : c'est lec'est le

Aiiimato^
mien!

WAL. .«.

p :?
i

nrr7r ^s
Vous ? A-vec de tels yeux ?..

Anlmato
Jen con . temple le regard a . do

^ '

—

^^
y

•81:

co?i accento

m ^^ % ^m
m ^ O Opp.\>^

ble. Ten

te
dre! Se dui

f . t^^sm:
#r

Ï
JT

*«?=

E 1834 8



w s w
. sant !.

S

53

Et c'est le Pu - ra -

JL JL

^t l==^t

r j .^^^^^m
dtcifio

^m 0: ^i lli^ i
ilSïtii

iû
aptacere

.- [7: T M Pt r
i V^p^^ s

.dis — que j'y dé . eou

S. K

^ :#

vre! Al- Ions, ô bel. le

ï
f ^ »W ^g? n^zs

P^ig
àA^'i

rj"

m -•g- ^
r

a^ettuosametife dtciso

>• n f ^ p M I

'
» ^- g~^ ^^fe^^

da.me, il faut par . tir !.. A-dicu^ Sté> pha.na!... A-dieu, A-

t
W f

n f f
^ ^ ^ P

I

f.>J
(II salue et sort. Alexi.s

- ie.xis ! Et, en rou -tel (J - 9S)

^
^

^i
#?

g ^ Lf ijj
I

E 1234 S



54

r accouipague)

^
ŝemprey

fi
i

WwTtyrrt:!1 y

dim.

m.d. m.d.
.d.

m.ê. . 3 ~ ^ "

^ fe*S

^^
^y^=^

m.*.

^
^ '

^
Svr y rv

»?. .V. ,

.

/joco aim. e

ÉÉI

E 1234 S



ibi

(• r 84)
seiUimentale

ÔS

•p \ \ Ë^
Ur, le sens mon a . niour de - ve . uu ul u>

i^ >
Cha- que jour,

(J :. 84)
setUtmefitale

É P^ mt
feS

ritardando pp

r* ji y > y ^ .•'' ^m m j-^^
r r

<ft^n3 j^'jrjrj) |J,_j ^^̂^t?—

r

grand, plus ar-dent,plus fort! Je sais . tu, djs, Sté -

M̂ m m m ÉF=*

fc=^'m ' ilm 1 m^ ^
r

STEPH

f

y* i i n'H^ ^
Non, A - le - xis.' Non, non!

m 'F=^
m. pha . na?

A M Ç^^^^
P^^^ Jn=T^ J^- Ô^ f =^

-iÂm i i-

•aa
Poco più mosao

Les . quel . les?..

S IT^in^i^ I
^J j ^^ ^-^r-^^

tê.m
mè - re veut d'e'-tran.ges cho . sesj_

Foco piu mosso fc—
Me ma. ri -

îm /f m.fi»

gr^i
il'LF Lf U

0- -m- -m- -m- -• A
f î î î fJ
fi S

E 1284 S



56
animando

• 1,1 ^^ r J'
;; M I r M p

Cho . se très na _ tu . rel . le pour u . ne

er.'..

animando

it.^J^ ^=E W j-nn
^ .fl'fifi ^ Jlî^^

f
Molto piu mosso

%
me

M,
re...

deciso

^^ ^
Mais noii !

Molto piu mosso

Mais non !

P
i
MS ^

..p r ^
Mais non

fcj
=;- ^"^

m fe

Mais non !

S
"^'

'

* ^^
J, ^9 m Et

\\J J^
'

' 1 ^^^
E 1234 S
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riprtnde a poco i/ I," Tempo

«S y r ^^r-^ ^ ^^^
^on, non, non, non. Je suis fier

J. M. M.

^^r^
«iSTEPH. /*«« musso

fei

M^ É

Oh! queJs di . a

(Il lui présente un petit écrinoii resplendit un superbe bracelet)

ie!.

^^"OT
\^

yiib^

Fiu moa.so



Oh!_leJbeaubra-ce . iet..

#m
ALEX. IP tempo ^^» ^ g P

Mais l'é - cJat

IPteîtipo

de ton re . gard

8-

é_ teint sa splen-deur!

^ STEPH.
'

4
/^

1^ïm ±1

(s'éloigne vers la salle iutérieure)

^m
(Xikona apparaît à laporte de droite, portant un

magnifique vase rempli de fleurs qu'elle dépose sur

lii Cousole.Ivan apparaît aussitôt à la porte de gau

.

elle; /T\ ym
f'» LXij ^ ULIJ te

PP^ rs ^
E 1234 S
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Allegro (J : 120)

i
p ^ ^r P g

Un jeune of . fi . cier.

Allegro (J : 120)

t ^ S

vient te par .

^!^WP
m. s.

É dzo:

#
(En-effct.Kmis que Aikoiia ait le temps de dire un mot,

7 lJ) Jwri j^
I

\,

^
1er... I - lia le fait mon . ter

Ui^^jp m.(i.

^ t? ^^

NIK. (avec un cri de joie )

ié:^^
Vas _ si

i

#

tin jeune officier d'infanterie entre)
VASSILI 1

- Ji?

(avec emportement)
-^

c'est moi, Ni

E 1234 S



60

(Il su jette dans ses bras)

LLLJ- ^Lrrr 1?^--

—

mii
î j

r

r p y t-

KIK. (à Ivan qui sort)

y N h J m É
C est mon fil . leul !

^^ £ ^ =^ ^^Com. bien de temps j'ai mis à te trou.

I r?1 J^ e ; f

^

y f y T y F y i

^^
a

tti

w

TJ^JTTp-^-p
E 1334 8
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4 -
''^'^'P^l J

?'
Quandes.tu ar.ri . vé ?

p p
tfp

p I

J » >^p4 ^

Mais de.puis deux mois !.. Et dans uiie

É # ^-P- ^ ^
heu.re,.. en mar che ! Â la guer re!

*y»»!%%»%

^^ ^^^ ^
['?^

. y i» y

^^^^^ ^^ ^^y i y ^^ f r

P ^ r ^r ^ * •

Dis . moi, ta mè - re

Heu - reu . se ! El . Je te sa

E 123 4 S-
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'ê
aptacere

Et s'ils te tu . ent ?

-hi. e!

é ri
^'^

a tetnpo

S
î/i

>, NTJ y fl.^^f
f

yiJ^
I r ? p /''g V fl i

iJ ^

Les Tuics? Non^ je re . vien . drai ! Ma

Exx:

'^^^

<•
): l

l'î!^

r t—=^

#^
passiùtie =^ _ 'ï/eXre//'.

mè . re ne peut res - ter seule en ce mou . de... Dieu

a^rett.

^tŒ P p g -
e=

2^ e *0*/'é /<«/0
cres. molto

ft
- ^ J -

^^^^311

a ternpo

3^^2
me fe _ ra re . ve _ nir!

a tempo

J Hj j
^ ? :'/'

S i_i
^o

!
E 1334 S



Grazioso (J = 120)

(Elle le regarde et sourit)

63

=Î3=

p r ^ g J^ g r g P HVTy » P r y ? ^s

I

Et poui- nulle au.tre^ là, pas un seul tic . tac? tic -tac?..

(souriant)

=Ï3:
fcS

Grazioso (J(J r 120)
Si, Ni

' J) J) ji J'^^i^ ï^^
Est - el . Ib du pa . ys

T=^ 3^
ko ^ Non,

*S
^

m Iti.se

#
(Elle demaiule par ^este si elle.eit riche)

i y d y ^ y i

Vraiment?.. Et?.

^ 7 ^J^ J) J^^

p p
y i y ^s

Elle est de ta vil . le !.

m
§^l

à-

v y ) y=^

1 y i -^?=^

L' argent ?

f
r^J-] J^ J >tf^

f^^

i
:ei#

I
1234 8



64

I
fes

(J z loo)

Rien?

(riant de la surprise de Nikona)

t y| t
J- J : » > j I!p 1*11^ p^

Rieii!.. Ma _ . da. me, dans les

(J r 100)

fy^y y j: y - ^^f

.^ i^a=qg
7 y ^ ?

K 1234 g



65

trattenendo e cres.

'j ^j)i)iM j>yj^i, i p BJ'i'
i M M I ^ ^

Pau .vre>mais hon . ne. te .'Comme dut de l'a . mour et un vi . sa.ge di.

m 5fe M I
-^~-—^^^ t «

Tr

^^
P 1^l

^m
e cres^...

^
^ ^ f^

^is«; a femjjf»

p j^ i) jJm
p p

J
II I

vin I Elle est mo . des . te cum . me ma mè . re, et

l38| a tempo

af m i
y suivez

m :i ) y m-

dim.

-«

f f
(on entend des éclats de voix au dfliors)

NIK. concitata

Or caje te renvoie! Va,c'est un mauvais jour.Nousnou8rt.'\erronsen.co.re?

I
—

rinA
toi, Peut.é .tre

' -3
1

Sf^f^
"i m n i ^n^sF^

s I ^
1234 8



66

(J : 144)

m
( montrant le balcon)

i i i)J^J^^
1 1

Vas - ssi - li, je se. rai

^P P ^ p p p p p
.ne - tre ... là, de - vant ton bal . con

j8T£PH. (entrant
apiacere

(le reconnaissant)

\ ^v-flPffP ^ apiacere

V I,J|J)J)?
p [

BHP^E^^
Ni-ko.na, vi.te... Toi, i.ci?Gie.by a rai.

*^ là!

(A la voix de Stéphana.il se retourne et pousse un cri)

î
Dieu !

JRapidu (J : 184)^ ^.êi!*f f fiŴ¥W^ ^^^

^
suivez J^^ staccato e secco

:^=?= S » W i^^^
?*j ^* #1

E 1234 8



AlF. mosso ag-itato (J : m)
67

(avec mépris et a\ec toute l'aJiitrtume de son âme)
I o I

I y
ifii Ji J i) JJ)

son! — Tu sa. vais... et tu iiieii.

(Elle a compris .AVassili en lui montrant la porte à droite)

}' l|
|

J *

Va.t' . en!

All° mosso a^itato (J r leo)

I p r ^M P P P
l'heu.re pour fin . tro.duire i - ci!

(avec violence)

îï g- P P P
Non ! _non^ par ta beau

E li:34 s



68

^ji i' y l'M "^P P P I
J ^^

-naî - tre qui ta con.duit i - ci!.. •

NIK. (suppliant)

-il J. J)

Va. t'en... Vas

à
Non !

E 1234 S



Coiicitato (J : 88)

69

^ir p'iff
i'

iij)pi p p jij jw>i'hr r ^ ^ p
ren.con.trée... et nul dé. sir de sa. voir, nuldou.te n'est eu . tré dans mon

Coiicitato (J r 88)

n m m m^f f i)-j__y f-
^*s

wv/' e liim.^ J-:
m.d.
P^i^ '

irn w 9-

ST

'\> r [7 M ? fWP P g P r^'"'^ p p p p MV a^
cœui'! Et ton cos . tu. uiemo.de. ste, je n'ai pas cru qu'il fut u.ne fan.tai

i*
h ^ il jl p J) |Ba • m fi m

- sie, un ca.pri.ce, un men . sou. ge, non!

k^
mdmatidosi

S
i^/.af.

^ J^
'^' fj

4 jtj^UjU^A
I&

r f^f '

allarg.

nie di . re hau _ te

1334 8



70 Molto meno

\\? p

(»vec expansion)

i ï
ment..

[?•]• I»:

C'est ton des ,

* g f î î g

JTo/^o mefwXf^<^^'^ espatisione

^ i

« ^.
**?bï). *

1334 S



71

^ ^ M M pm i
mour „A . lors J'ai ai . mé ! D'à - van

ce ac.cep. tant mon sort Oui^ la vi . e! Lamortmc

P 5 g

i nî '-^ ^

^ ^ a tempo

\'l J
•''
^

5^ffi çç

(J r 160) (en larmes, convulsée,atterrée, elle supplie Stéphana)

KPK.

-Si-

r r '^^^ r r
1, ,
^=?

p p ^ > p "^Z :

^*

i) il il i Ji J) 7 J) g
p n ^ r ^^î

Son dé. part est pro .che... Qu'il par. te.. sans a . mer .



72
(sanglotant)

iip
t

'
r r

'> I ^ ^^ ^ ^^ p p

tu. me... Et moi.. Je te bai . se les

(J : 72)

STEPH.

J*oco più mosso
( d'uixe voix très douce et pleiuede le'signation)

\ -> J) y-k̂ m
p

Tu es jeu. ne... sol

É
(Nikona se tait.Le silence est profond entre les trois personnages)^

pieds !..

(J = 72) Poco più mosso

^ ^ PS
*j(r ^fX p

^y n \ny ^ ^^
I

^zs

^\>i^r f- '"^ ^^e ^

'LT Lf
i-^"" 1-^—

'

(avec sentijuent)

n y i)i)>J^I N y J^ ff ^ t^f ff ff
*'QgT (?[îg, m

dat!.. L'a.veuii'est à toi! Ou.bli.e!. Ta chè.revoix fut pour

i
^ ff P MM i

^ j) li i) J)^'¥=à
moi un tour. ment, u . ne mor . su . re cru . el . le, fé

ê& ^ *
!.<

S 11

^ ^ i
I ^

B 1234 S



73
deciso apiacere

E 1234 S



74



7S

^ É
ine^ PUi'L^
JJ e cres.

^
*



76

Molto mosso e animato U : leo

i A Ê
:s

P P P P~^
bli ?.. Ah, tu sais _ _ que daiis mon

Molto mosso e animato (J = iso)

P ''p
p

^^
cœur il n'y a que ton a . mour!.

> J^ i) i^

Moi! t ou. bli

stent. a tempo

E 1234 S



P3 ŷ y Tt d* ^
Jf e cres.f^^ 'f

"F-

V

V V
V V =g

sieniatido

E 1234 S



i
fct

STEPH.

M

ji h, y
Je teu . pn - e...

JX^ M
Va.tien, Vas S]

flam me

fei
— bts>- ^

i4-. k,^. ^l t#.^^^f^
^ A , W^
^m-.

m
m.s. > ^^yf V V

^^
V V

^^
'^ A A

^^ 1TTTf Tt F^t^r^Ts-

Più mosso

E 1234 S



79

fel^r "^'^'
r

'^ M 1 "^

moi la plus a . tro

|i* ^iira :n;j H ^
ce tor . tu . re!

tjicalzando

Qui me

^ "'
^lij' > l \V^
p e cres.

'1.JI- u
fc«=^^^ 1^ O V ^p

l

^p p y ''p
fc^

^
bri se, m'af. fo . le!.

I^jf^/^^'i^^

De gra.ce... de la Pi

sdzrfe

PlJ T i v'-e «g i

o:fcj ^r 7 ^r r i

M-4
stentato

M' A A A

T=y
A A '^ tS>-M n r

A A
> A A

rJ f3 fct

tié! Va.t'.eu. Va.t' . en. Vas

feg=
^, ^, stentato \

X/jr A A A^ A A ^ 1»

si . li

' A A
p p yt

En .cor. l'ar . dente i

A A
A A A À I

vres . se

A A

/•e^m. f g
j¥ if^»^ ^fnM

m.d . ^
^^ t^

^ V
stentqto

.A A A

^t t If ii==it
4/3 <rii!gK 11

3—

p

^
#jS>- -^ -|s>-

B 1234
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Mosso (J z 152;

(EUe se rapproche de Vassiii.se repentant de ses reproches)

ïl P p
•> M^

Àh .'... tu dis vrai. Tu dis vrai ?.

(treiiililante)

B 1234 8
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.;«?

Agitato

(.l'embrassant)

(Alexis entre)

^ ^ U f

Je t'ai . me I

4-gtltift* t i f

Viens !

Ag-itato

^b r r n^^TT

É
(avec exaltation) v.

Mon
ALEX.

P a-^^
P̂^
Qui donc est . il? Ste . phy?

'^''JJAV/ii^ ^m
r^

-mant.!
(Il s'approche de Stéphana, menaçant)

T i ^ ^^
Lui? Ah .' l'ef. fr(

E

Ub.^ TU é » \} i

^^ =P5
fe 5

1234 8
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.VAS. (s'interposant.la voix haute)

(cherchant à éloigner Aasiiii)

NIK.

g
I M

Va - t'en. Vas - si - li !

(en criant)

g=g=g
dieu! Ca . naii - le !.

47

•'^ j i ^ "^4»i é \>^ * jK * tj-i J
*j{5y ^ ^ ^''^*

Ŝ=^ zp:
«r r 'I^ i

( criiuit du côté de la salle de jeu) t^/'

B 1234 S
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- nez

? r M ^
donc tous! On se tue 1 . Cl

i s
J J J H» J it* ^ P=^

cres. sempre

>' « Hp » #r »^ ^^

fe ^ r fff r

I JZV: S

S
i|J ^ I l

iVAS. (les auiis accourent) (il frappeAleJcis)

B 1234 8



84

fM
toi!

jALEX.

t
y'?I.- I h

(Alejcis, frappé, kiss« toiubersonsabrejles auiis et les

ï M̂
Bles . se !.,

k'i^

=^

^t ^t ^ ^t ^^ ^£ — »^ Largo (J : 88)

=t 4 iiiss
%

50 ste?iianclo

f ^ ^ f f
= i^ ^1 S ^ ^^ S ^

Ilotes consternés s'ejnpressent auprès de.ltiijdeux officiers s'emparent de Vassiliquij surpris par la rapidité de la scèneget

::- > T ^ ^
ij4 ..A. ±^^ ^^ ^#^-??

m a ^ ^ f ^T

31:

et lojn de lui son armeetuiiirmiire,résigiiéàsoudestiii:) ste9it.

(FI\ DU I.'TACITB ->



y^^^
ACTE

"^i[G)/-
'^-

ZD^^CZ

L'A/nANTE
-W

.J
^@>

La Poloo-Etape. — Frontière du

Steppe de la Faim, entre Omsk et

Kolivan.

Le paysage est triste. La neige re-

couvre tout. Quelques bouleaux. Tout

ce qui reste des fameuses « routes

de Catherine». Et c'est précisément à

cause de cette apparence de végétation

que le gouvernement russe a placé

une étape pour les forçats. Cette étape

consiste en une cabane pour le Com-

mandement du convoi et pour l'ins-

pection des transports, un abri pour le

poste de garde. En fait de kazerm,

de refuge pour les condamnés de pas-

sage, deux grands pieux gouverne-

mentaux rayés de noir et de blanc. —
Le poste du Commandement est le

hangar de droite. La route, la grande

route postale, la Wladimirka débouche

à gauche, derrière le poste de police.

Uneforte inégalitédu sol fait un brusque

angle droit et se perd loin vers l'autre

Poloo-Etape, celle de Marinsk. Ma-

sure, hangar, pierre, tout est peint

avec des raies noires et blanches, et

dans la tristesse des choses, ces deux

couleurs rendent plus livide la blan-

cheur de la neige.

La Wladimirka porte les traces tour-

mentées, les ornières profondes et fan-

geuses des telegas et des tarantass,

ainsi que les empreintes exagérées, fan-

tastiques, des pieds humains et des

fers des chevaux. — A gauche, une

vedette d'avant-poste.

La piété humaine ou la superstition

russe qui caractérise la grande Sibérie,

a édifié une chasoonaya. La neige a

recouvert les Saintes Images, et l'Icône,

sur ce pieu, semble plutôt un symbole:

elle a l'air d'être sur un gibet. A droite

est le poteau qui indique la frontière:

ici fmit la vie et commence l'agonie.

Une pierre de cimetière. Tous les con-

damnés y ont inscrit l'épigraphe d'un

adieu ou d'un blasphème. — La Wla-

dimirka se perd au loin dans les iné-

galités du sol; elle entre dans le steppe

sans végétation où, seuls, la guérite et

le pieu gouvernementaux, marquent

la direction et la distance de l'Etape.



ACTBir

85

(J = 68)

Largo
*S

PP

^^
— -<© —

a
pt^

E 1234 S



^ p ^pp [
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^—-^ r



7
f ^ ^^f f

E 1234 S



b.^^ 77m 5ii
p

^ffl ^k

s
^Nt ^ J)

!

^r-^
fâ 1^

b^N^jiU
lg » > m m m m m «j i

^^
ti^

E 1234 S
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m
j^'e ère*.

m /S? |J J^ ,J ,̂ ,bi J^
SEfe^ ^O ' UJ-^EXKJr '£:^-g

«-

y*?
# ^^-

t

S ^^
t4i 4^

E

^^^
A ^ A A

S i? Pï^
te. * «a. *

Meno

Pm.d.

i
1^^

I r i;»

Pfl S ^

Ŝfe IJCTZ
^f^

PCE

E 1234 S

^ 7
^

*
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(Des paysans et des revendeurs apparaissent et se dixigentrers la masure)

SOPHANOS

Man - i ^F^ gg^e:

(des paysans et
des kevendeuks)
TJBNOKS

Bon - jour!

r^ ^a ^ 7 J) ^ «ï
Bon . jour!

M
rs

i
'

ààà& î^ ^-^v
3fE f

^^^ efe? nj^ ^a

LE CAP.
Allegretto (J =84 )

II»

^ (examinant le permis)

<dt
(présentant au Capitaine leur permis de vente)

f-j y p PJ-p-p p p I

p
É

Sa.lut à Vo.treSeigneu.ri _ e!

a ^^^ ^^
Allegretto (J=84)

1.

Sa.lut À Vo.tre Seigneu.

1 —^^— __^__^^

r^—JT

fr

^^
/»

c:

/.

1284 S
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LE CAP,

V'V i 1 K
\
n 1 j.

C'est bien!

M t JiJiJJ^Jiii
i

J- J^ \}\}\\^J\ }\, j^ J)

iÂ

La colonne desfor.cats

(.au sergent)

n'ar _ ri.ve pas en.co . re?

^ UJU^J^i'lJT—J' N^Viij ^ i^3
.ri - e! La colonne desfor.cats n'ar. ri.ve pas en.co.re?

rt ^ U ^i' ^^ mî*#*
SI a sa

ï?l?"^

LESEKG. stentato
„ tempo

^V ^ Ij^J |J ^

Pas en.co . reî

i
^ ^j. i^ jM ./i^^n^ ^ ^'»s

a
grands saints Paul et Pier . re!...

lamentevole

PS

De.

'I' ^ J. k/Si' /1i^ ^
i

fat
stentato

mm
grands saints Paul et Pier _ re!.

a tempo

^R PB f
-y—

^

1? ^

1» f

H^^f ^^^ 3 '' • -g
3 :

J ? i >^
#^^

E 1 234 S
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LE CAP,

mtt (il rend avec mépiis leur permis aux revei;

ibt
p

j_
I^ JU J «^ JH J t

-grâ _ ce! Nous ve . nous de Na - rim!

u
[»e lamentant),»e lanienianij

, ^^

1
Nousve. nons de Ko _ ly _

hf r~~

LE CAP.
.lieurs )..leurs) /• :> := .^ >. ^^ .^ u-^ ^ vei(et il refitie dans

Tous Juifs Po.lo _ nais qui s'en, ri . élussent!.

i
fct

^^

E 12:i4 S
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LE CAP.

rt
ia masure du Commandement)

u f.
^derrière le Capitaine,quandilleura fermé la porte au nez)

r y M^p ff p.lin J^ J^ JMiW n ^p i#
Nous!... Chré . tiens et bap . ti . ses!... Et puis quand me . me?

î0-i
'

ML-i p \ H
p p

'^^
I
ii--=jfc^̂ 4^

Nous!... Chré _ tiens et bap . ti . ses!...Et puis quand me . me?

^r-ïr-i\-^'^ > > J' ji I
> > y

--^^
.tit com. mer. ce que l'E _ tat nous don. ne!...

fo*^
P P M P

Chré . tiens et bap . ti . ses!.

E i-,':t4 .s



son
^^"^ 95

* «"
ji J'Jl i i Ji > j^ l.> > > > > i=^^

Verste et Verste! A pie(l,8ans' ar . rê

Meno
\\î\\ tout en por.tant les lourds far.

i% i ^iF^-^ : ^^rf^

M:f il ji il i-^M=iM " P il J'-^ts^
.deaux, desmar.ehan - di . ses qu'on ven . dra près .que pour rien!

(D'AUTRES).

Et nous, sanH pi - ti<' l'on nous con . duit vers les au . ro . r<'s de mi -

H \ j) il ji ^-J^
sù.re où nous n'aurons que la fa _ mi.neet que le froid!

^^--r#^W f
H^
^E



96
Moderato (J=66)

LE SEBG.
(qui est au débouché de la Wladiiuirka)

a 1 Jij ) n Jnr^^
Moderato (J=66)

a dolce e misterioso

\ y Ml

C'est la pos.te d'Oraskqui

les.

pas . se!...

LE CAP.S (Le Capitaine Commissaire reparaît, et presque aussi tôt,de la route débouchent des Cosaques à cheval.

^m. '

é ' •^W ^^ f
^ £ *a=a:

Un Cosaque saute à bas de son cheval, délie un sac de toile cachett'-.s , attaché à sa selle et le remet au Sergent. Celui.

m
ci porte le sac dans le poste du Commandement. L'autre cosaque descend aussi de cheval, et prenant per la bride sa mon.
ture et celle de son camarade, il les conduit toutes les deux à l'écurie. Le premier Cosaque reste à parleiau Capitaine com.
mi ssaire .)

-

—

;^sï

10
sensibile^^

^ f

P

• m

~r^rp '? '' '-^J^l

E 1234



LE COSAi^rK
97

El.leviej
(au Cosaque)

1.1evient !

n ? y g P P I P "M P 1leO

Et la co . Ion . ne des for. çats ?

r~y J^ i) J^
f) ^^ ^

El - le nous suit de près !

P P I P P p P4^^S
On a - vance a. vec pei.ne sur cet -te

#" r r. ^
)f c

rou . te !

iTÉNOKS (Rs iuariuottent) PPP

? ^
J-: J^

n<iQue de

E 1234 8
ww
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ll^
ge!

f m W^W\*=*=

:^M
i f"-. é.=^ W^^y^ t-Uff^ :? ^ff

lSOP. I.

M SOP. II. sfp
Et quelleat . ten , te !.

^ ï
g=s

S r -.r-rr^ r __f_rr = f__
I B m=z m m: I | p p - m r= - I f p p
f^ := := -r :z • '^ W^'-- '- '^ ~ "• ^ 1^'-- -

-^^Poco nieno

h i, ^ r"3~^^^T?=^
grands saints Paul et Pier.

grands saintsPaul

Poco Tnena

i ^ s
g « i

ipp

'm
X
f

1234 S



a piacere
Moderato (J : i-i)

^^

JIPKTITB FILLE (au cosac^ue; ^^--—.^ ^^-—^ ron inntimmto

V^^#f^
Oh, par la Sainte I . ma - ge,Veux.tu me di . re si lachaî.ne vi .

Moderato (J : 7^^)

sf pp :

—
'^ SUIVf^Z

%m
t): 4 ,

ï^
pp

^
W_mm

s

IP.P. iJ i)
p p ^p=4-f—P-p-l^?g î^^

I

van . te vient de Ma
LE COtiAQUfl

- riiisk... ou de To . boisk?

:i^ ^ À M
Cest bien... de To .

:#2

^ lI-* 1
animandosi (avec joie;



100

r^^ g "P ?
ISl

laP.F.

leC

Mon père est un for - çat!.

r=^
-là?

espressivo e lamentevole

i
^ r"^-j i-T

^zr

N—r i»

s se

(Elle essiiie ses larmes)

laP.R

(Elle montre le petit enfant transi de froid qui s'accroche à ses jupes) pjCO trait.

^ •> i^ h ïlla P.P.

Voi . là mon

^
fj

%^ r ^ ^sw
diin. PP

S .Q
^ :

fF

M^ Ji

E 13.34 S



la p. F.

a ttnipo
l«i

5 P ^P P o ^p
fi'è - re !.. Lui... nous ne le ver.rons plus!.. Il va aux

laP.F. 7 àVM-fr^i^
mi - nés !

^ ^É̂
Nous a - vons fait la rou - te pour le

^ i S»
4 T Z i

i>J' j) Ar^r^lal'.K

? ^
voir u _ ne der.niè - re fois, Et moi, je.

^s i* P^ Tt*

S ^
#3#5

r^^FT^^^^ 1laP.F.

gnais dar _ ri - ver en re . tard!... Mais..

E 1234 «:
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laP.F.

cres. 4^

tu m'as ren - du la vi . e •'.

ê 4 i^-
±
i

(Elle tend de nouveau son argent au Cosaque)

/ I

-
I

B 4
I

pp

i"=J

^^i.il'.F.

i

Prends!

LÉ C08. (n repousse l'argent)

il i Ji Jii=r
Gai" - de pour ton pè . re !..

lamenievole

^rt ji^^An i
r^ *f C_J *y

Ps 3:

E 1234 8



, , 103
Mais vo;ci que de loin,snr la W ladiniirku.du cote tfOnwk.arrive un bruit eirarige,vague, leger.et tout UJi gniiid JiKiuveJiient aiiiiiie le Poolo.

Btape.Du poste du Coounandeuieut sortent l'Inspecteur des trausports.le Chef médecin.Ie Sergentetles soldats.£t de laroute.le cliantplus

distinct,s'approclie de plus en plus. C'est la Chaîne vivante des condainnés.Sur la porte de la cabane se montre lai employé en bourgeois,Ieslu.

nettes sur le nez. C'est l'employé civil.

Cen'e»tpasun chant,c'e.-sl plutôt une lamentation indéfiiiissable.c'est le cri de douleur de tout un peuple. Xekrassol' le décrit ainsi .v, Ë-
xiAte.tJl une terre conune celle-là ou la douleur commune réunit dans un. même gémissement l'ouvriei'.l'agriculteur.Ie penseur etl'ai'gou -

sin?Là tout est gémissement.Dans les champs,daiis la nuit, dans las steppes.dans les prisons;d.ins les maisons de peine ;daiis lesprofon.

deurs des mines où une cliaîne de fer étreint àme et corps; sous le ciel bleu du Caucase et sous le ciel incolore du Xord.'fout, tout est un

gémissement qui se ressemble parla tristesse et par le désespoir;un gémissement que nous appelons "un chant,, qu'il sorte de lapoitri.

ne des Bourlaks qui traînent leurs barques plates sur les rives du Volga ou qu'il s'échappe des àiues,sux la route désolée de la Sibérie

ou lo peuple russe traîlie sa vie.

Ijento (J) - 80) J^ ^ cres. gradutamente si/to al ^f
TBNOKS __ '

P ^^i
Souf - fran _ ces ! Tor _ tu - res ! Sans tre ve,

BASSES

•^^'-i. :i Lf r >J Ë
-m ^—m^

Souf . fran. ces!

Lento (i^ : 80)

Tor tu_ res! Sans trê

ig

ni re.pos! Fa . ti-gue! ki\ . gois-se! Et blas-phè - me

' h'// \^& ^ -Jl ^
ni re.pob! Fa . ti.gue! An _ goi Et blas-phè . me

a
'S 1 i

-
ft f
^ X û J. ^--^̂ rn ^E

le pi

F^
nuit_____ et jour!

m
Nul tié !

^^ mm
Nul es _ poir !

^^S
r r r

Nul es - poirf

n
nuit et jour ! Nul le pi tie!

Sm
13.34
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$
I, j . j) itj^
r-^ ^1' I HT. 1 _ :.

»4^
r̂

Nul - le pi - tié ! Nul es - poir!.. Souf. frir saiis ces - se !

-'iW' f! V II ^' Il III
i

'

Nul es - poirNul _ le pi - tié! !.. Souf- frir sans ces _ se/

$
m

i ^ i'
^

\

r n r :

j^ «a ^
Nuit et jour iPei ner saus ces - se I Et mau - di re!

Sm
Pei- ner sans ces - se! Et maii . di re

$
l Nuit et jour!

m

1234 8
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P j- J> rù ^
Nul le pi tié ! Nul es poir

^ fe ^^ ^^
r

Nul - le pi tié.' Nul es poir !,

' ^' p r r I r p p^^ j i f^Jm
f=r.

Souf- frir sans ces . se! Pei - ner sans ces .se! La mort seu - le

m
i

'
if i i

' ' ifiV^^S^''-^^Se
Souf. frir sans ces. se! Pei . ner sans ces _ se! La mort seu - le

ffi À iU >^1 =^^ -^
p pesante e cres.

S É
**.

J' y J , > : J j> J

'%^^%»^%V»

^&
^* // *^ **»'»*»»

^ r=j r J i j^ i n"? -1

f ^ f f

SI

peut dnn _ ner cha i - te

,

tT^
^
^ â

11,=— ber - té!.,^
peut

^^
don - ner

*1

cha . ri te,

//y

ber - té!

^ ^
m-"J ïiV'J >n'J

'

^ 3t ^
cres.

*v

E 1234 8
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(La chaîne, arrivée à l'étape, cesse

Ah/ mau . di _ re nuit et jour/

f f t f f^mm
Ah! mau _ di nuit et jour !

stentato
iiibtantanéiiieiit son chant. Ils sont tous mis en ligue

)

(A peine le Capitaine a.t.ilitonné-Cetordreque tous les

forçais be laissent tomber, épuisés,sur la neige amoncelée)
(au C'iiirujgien)

(Il lui fait signe de passer \s>. visite

accoutumée) (Au sergent)

r>V'i. i y P^^^ i P C? 1^ ll'ii^^ï
A vous ma.jor! Vi - te Le ser . ru .

E 1334 s
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107
JflOU. mOSSO ( J r 76) ( U fait signe à un soldat qui s'avance avec une encluine portative et im marteau. Les deiix,yisites'

LE S£K6£NT celle du iuédeciu aux cundajnnés ei celle du serrurier aux cJiaines,sont faites simultanément)

ï±

^F^
- ner!

Jlfi e siacc.

Modrmosso(Jr 76)

(L'employé civilaux lunettes d'or sort à son tour,et remet un paquet de lettres .m Capitaine. Il lui murmure quelque chose à l'o -

reille a propos d'une lettre.Bn voyant ce courrier postal,beaucoup de condai'nés oublient leurs malheurs^le froid,lafaim;dan8

leurs regards brillent toutos les joies des af/ections lointaines,et leurs mains s'avancent toutes treJublantes.Le Capitaine appeL

!'.mm
m

-Zf

3^,

le à haute vujx les numéroa. Chaque numéro se présente, reçoit la lettre et se relire le cœur tout troublé.Uu toutjeune hoouiieat.

tend,et l'anxiété qui se peint sur son visage lui donne l'air d'un agonisant)

.ijjjin ^w?
* 3—Sr-^ *



108

LE aip
(presque paiIt)

(lejeune Jioiume «'approche très

le C :



( U la rend i l'eJuplojé

civil eu disant:)
109

(Le jeiuie iiomjue

visage dans le haut coUet de en cdpote et il reste ainsi sans mouvement)

m̂

S^
i»

~ ~

W
2"^. * 2*$a\

r
E 1234



^^'^ Air. vivo con fuoco (J-: loo)

(Sur la WlatUiiiirJca, bruyantes soimailles d'une trdïku, qui bieiaut appai-ait.

le C -.

Air. vivo con fuoco (J- = 100)

PP •e crts. a pocu a poco.

f^
traînée par trois clievaux fougueux de l'Ukrainn. Une

le C. Zt.

i^*iE=S=^#h *— —

#

W
S zjL r I* I ^

-
t?p * |

>ji
I

» ji, P 1

^ ?iii *
I

* g r

daine seule, couverte d'une pelisse, eat dans la trdxka. C'est

s r 1 1 1 1 1
1



111

d' Omsk)

^m g j^ i j I j j j

i

^1 * -W-:z:=M

poco. ...fino.. mL.

^J J
I

JJI M^^ J J J IJ j J^

i L̂e con _ dam . iié

ii ^ f r P ^ ^——
r i-

\w J J J J J J yj7j7i

^^ m m :

^
R 1 -i^it



11$ (le Cosaciue semble embaridoséj

(e;ie, impatiente^

^^ ^ m ^^F \ m rnT^P m teÊ mM •_

9- #r * r r r^
• m

pftr jÊ

p f p ,# p
^

(lui tendant im papier)

^Ei
LE CAP ^^'^ présentant)

Pour vous !

^^
Moi? qu'est- ce?.

j ^rrr^rrT i fTf^ *f^frfP

4^: *f f f^^ f*f"

(Tandis que le Capitain< ht.Stépiiana se dresse dans la troika et regarde

avidement les condajunét--. Elle jeite un grand cri, descend rapidement et coui-t

vers Vassili en l'appelant par son nom.) -^'f

E ia-<4 S



m 113

ê
li !..

ï^^^
C'est

?=T
.>^^^^

Ste - pha

* ^.

izc

moi!.

ê
Vois !.. vec toi !.

^ ï=^
8-

.a!

r7
fS"-^-*—

#

^
, wn^ ii#

sté .

^^n:

»«.*.

FT-^^g :^

ê
« *s.

î
(9/ît7.

î^ ic:
- pha - na !.. toi... vec luoi

dirn. mollis.

* ^.

E 1234 8



(Elle prend les mains de Vassili et les serre et elle le regarde en continuant de

parler avec volulilité, en proie à une sorte d'exaltation)

i t ^ ^J) i

à̂^
Le

^m̂^

^ S:4
:2:

m te

^
E J234 S



Continuando lo stesso mov.*° (J- 100 )

115

^^' 'j
I J Jm ^

nid de nos a . veux

Continuando lo stesso movî° (J- : loo)

le nid d'i

$ ^=W ^^ *^ S
i»

r

Mh !i .rr ^ m ' m

v^\ 4
^ r r I r^^ t:l M u

E 133 4 S
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m̂ ê
je l'ai don - né

^. ^s
-0- » ' 2

m=^

m, r'TTi r^ ^rs rrrr[/,rrr_ij

i*m^ M
s-

pau

^
^ _' '— ^ m

p^
^ Liij-irrn'j-i.^

^ moi !..

kJF^
SI.m zz:

i i

^^^ ?
E 1234 S
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118

q^rett.

^ r^ ^mm i m\i3f «<-=-

i*

pour. l'a -mour seul et

ffif ^m
la L)ou

^ ^^!Z yP^;^: » g »

m
(i.ïfrett.

\KK r f r r
jr

^

M Si
o •

/CN

^
33: 5^

E 1334 S



( J : 100 )

119

_ leur! (avec exaltatiou)

r=^7^a:^£i!

^JJ|J))^£.l> ^

Sté-pha-iia!.. Dieu!,

tj^*p^ Fp"

-îeô.

'xalorandcsi ^slargando

Stéphana!.. Stéphaiia!.. Stépha.na!.. A - vec moi!.

^Pf^ espress.

m m A. ^.m^âJrn^T~ — — M.

4 tt

o

E 1234 S

*



120

r̂e, là, qui

m

1 1 ^.

"

r
pri _- e! Ma mè . re

rr^irn.Oîi^m £JL

g ^^=#

I W în^ Vfjs^"^ *
•î^r

^
te! Qui prie au ciel/

%^ ^ I
S=^ é' d^• "*?¥?

ir^-j f^
m ^

* «

£ vrr r i-^^^
Qui dans ma sombre et mi - se _ ra _ bie vi

feE? i S
"P r I f TIEfEJTJ

S
r — r\p^. * 4^ ^. * ^

co« am?na

^^
me— don . ne la plus pro - fou

tJ -^ cou aui/na ' ^^"^
É^

r>-ft
i

..
r̂p^^iH

-5*0. * T
BM^W^

E 1334 S



tratteneado

de et douce i

trattenendo B
vres -

a tempo

se !

2i*-

B'^^^^ç jmis.Mm I
n FU

^^
string:

\^ cou gruHde_calore

; > P f
y p

—Ml m. m
> P P P

CW toi! I . ci!. Toi!

5555^5^^^

Sté-pha-ua?

# # 1» ## * #
^!< El0000 00 00

p e cres.

'A ïi^i -> 'WfW
,8T£PH.

a pxacere

{^vppp'TTl-
lus

§^
Je ne tequit.teplus!

Avec moi !

^£i

m.^^ suivez
JJ,>' btnsost.

tsi^^CTîij_i_j ^
* ^. *

a fcij^?K-^

^L

Il MVr'P i V' iJ'JW'Aj )

Mais je l'ac.cep - te !

^feS
Tu ne sais pas mou iior. ri.ble des- tin I

K las'j s



122
Moderato (J : ea)

^ ^ ^ V P^^]
L'ef.fro.ya -ble step

Moderato (J .- eal

pe! Tor- ri - de pen . dant l^é -té .'

A _ près sen . tiers

animandosi
rem . plis de pier-res!

Où cha cun lais . se

fe

de sa chair lueur

lamentevole

tri - e !

P 3 i^^ p^

e sost.

^^ t^^
</«/»

ii
"^5- b"5"

^
B 1234 S



183

â ^s ^ 1
puis, vient la plui _

m .

w t=t

ppp -i.^^
^^ t=t itp_

Il ' ^

-o-

^. * '^. «

te
^ Piu mosso

m fea^
(Ç -r^J i- -^

,I, L ,tï« t M » > > »^ *

Daiis un ma. rai s de

Jj /^M mosso

A - - près l'é te mau.

B 1234 S



124 con espress.

antmandosi

J' iljO J^^
P

kŜ

ter. re qui gè . le !

A
à

Et.

antmandosi

levent froid et ter .

é^M* #
z'^ Tn W» F ^

*

te
ffi ^

n . ble qui souf . . fie sans fai . re

te ^ ^ ^J. r"3 Xs ^^(^ ^^ »#-^
f

â
,-* p

E 1234 S



125

Oppure

t^

â =* A \p'^t^ g

^^#^a<^

r
4i u.

Più Mosso ancora

te ^
^ ères..- & incalz .._ _

& ^ ^gT P n,!-M
ca . ver ... nés, de 1 abî . me, aux cris humainsrépon - dent

p cres. e incals _

R 1334 S



126 (avec terreur)

«^ le ro _ - yffli - me

il

^. *
R 121«4 s

'^.



te

stent.

m î ^^ ^A a ptacere ^

S
par Dieu me
*

me mau

fj" e stent. '<* tempo stent.

'3^.- *^. «^
a tempo

E 1234 9



128 Andantiiio. ( J = 69)

STEPH.-/' co/Â tenerezza X
^ ff

^^^j'j'^vrTp s p'. ^'PP>lEt ii ft
Mais a -vt'c toi, c'est ma pa .trie! Rien -ne peut de.sorinais nous se.pa.

tO]la doli.leur, dans la ior - tu . \ re^^rr:^. et me . me jus .que dans la

7UÔ.



Cantabile appassionato. (J =88)

^ WÎJ t

129

i
tin!

m:^=d
P

A]i ! tout le ciel

Cantabile appassioiiato. (J : ss)

espress.

P

re

^fe=^ ^-rr

Kt dans ta VOIX

^^r> ,g

est 1 ou.

bli. de tous les maux sup . por-tés!

^=4^-^^^^^
E 1234 S
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^
tout me reste a . vec toi!

,.i ^H #
,

^^ ù

E "^IZiA S



ll-ifjcr \^* Capitaine et le Sergent AO't
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132

fMâ.
2" f

m f
^m ?H-4^^^^ ri [ "i

^
-^"^^

-chè -te pourtoiijours mon a , . me! Stepha. na te doit le.ter. ni

S ¥
m-^ m.m

p
i r pu-tj-+T

in - - fa . . me pour tous , tout à coup

%#i^
devient un

Sempre con maggior calore.

mm ¥
UT Gloire TT

m ^^FHg

sort glo - - - ri - -eux par

Sempre con magg-ior calore.
ta Pi

m A J: ïè^
FfFFMFF^FFJ^;£f

|

^FFFfFFF PP f^ f^±
JOJO cres. ed incalzando sempre piii...

E 1234 8



Grandiose. ( J -eo)

K. i
A 133

^
mour A - ve^

ÊiE

80 P,^â J

. phe

>^^ A . vee

W
mesDes

TBN.

Mà
blas nuit et

? ^ ?S ^
Des blas . phè

BAS.^
mes nuit

la.
et
j2.

&

* •&). * ^. * &!>. *%>.

fe I

( Bile est frappée par la profonde

tristesse du chant des forçats; son

enthousiasme tombe et, inquiète, presque

superstitieuse, elle dit à VassiU;)

^ \ \ ^^^
\ ^ î}n^

toi !.

Û i

m
Le_tri^ste chant! Corn.me nos voix,;

V i
-

toi ' Corne /<? prima volta (J^reo)
-^

""
A C^" s'eloignajU)

1^. » , ^. ^j?^

g 1394 g
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af=ç
h .h .h .h h J> iiijiii'ii'i'?

é ' S' d ' d
. reiLles au bai-ser, me sem-blentfé.ro.ceslSi . len.ce!

sottovoce

i •'

I P PM^m
C est jus.te : si . len . ce !

fc=J: ^rà j=? ^^a
le pi -Nul tié ! Nul es . poir!

PIt; ^ ^^
. fé pi . tié ! Nul es - poir !Nul

mf^
ifi' ii' ij IS

Nul le pi . _ tié ! Nul es . poir !

m

sm
^
Le sergent leur ordonne de prendre leur rang, et Vassib et Stéphana, l'un près de l'autre, se regardant, s'appuyant

l'un sur l'autre, heureux de s?sstrtir ainsi^tiçproches, suivent la chaîne vivante.)

^

p I' M l i i r [M
Souf-frir sans ces . se ! Pei . ner sans ce

I
w m

Souf-frir sans ces . se ! Pei . ner sans ces - se ! La mort seu . - le

^W t fi
^ F

if
P P p j |g ^

*-i»

Souf- frir sans ces . sel Pei _ ner sans ces - sel La mort seu. - le

n. I' a
p p—p- i p p p f F

I f ^
P
^

Souf-frir sans ces . se ! Pei . ner sans ces - se ! La mort le

E 1234 S
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m
p^ ^^
À^- vee toi !..

P^^SE ^^
A . vec toi !..

h . O i J

( se perdant graduellement )

^ J
.1

I

rl,^=^s
peuf cha~r-" . ri - te

,

liN^— . ber - tepeut don . ner ber . te !

j"' G : i'
I C^^^ ig ^

1

peut- don . ner

», i .
.

J^ ^ ..

P

cha . - ri . té, li ber . te !^ ^^ ?
peut don . ner

i

cha _ - ri - té

,

Ù , . ber . te

m

S
s j^

-i \^^
^
n^.\ ^ i ±̂£

ve, m^—' re . pos, Air;

—

'.gois.ses.Sans . - tre

g i .\ .
J=^ J .1

Ê f=^ ^
Sans - .tre

-i

ve, ni re - pos, Aa . .gois.ses.

n ^
l

'

i i^ji
'

II' 1
1'sfe

-m

Sans - - trê ve

,

m re , pos, An. . gois.ses,

±̂
It

B 1334 9



136 ^to

m PP
And. poco rit:^ (J.= 6o)

g
tor . tu

ii''ii !; j^~^H^^^^ ^
res 1

\(\ s; r • r ^^ îa=^
tor . - tu . res t.

^\l J_ Jf>^ 1^V'b"
i.g Q_j

tor . ^ tu . .resl

And?° poco rit*o (J.:6o)

con espressione

^a §14^
Î?F^f=^& 9- &

^^
PlJp-==^

S i_l î^^^
If^ ^ I

:? • 7

co« ietitimento

^
g_pCp 11^ 3d8:

^=^ ^ i_J.
i»?»

S:

f^
V i V^^

gj^n^
,
j ^ i i^>

P̂^fJ: 7 ^ f r
» •> ^ •'ij ^ i i^

f ^ 1^
3 "SeÎJ. JUSQfUE 1 LA FIN DE L' ACTB %j^_

^S
P ànim}

I Y-
^^A s

2^ j^ll,^^-^: ^^^
j. ^ u< ,i-

m.8.

S

*Seb. *
B 1234 S
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STEPH.

VAS.

80P.

lontanissimo^appena sensibile

m s^=g
Ah!..

TEN. ppp

BASSES ppp
rc

Ah !.

l'^^l ( LE RIDEAU BAISSE LENTE.

3X1
122.

PPPid̂rr
_ r»//. e^morendo

* . .

r
^'^eô.^^(très loin

)

~rr

(la voix se perdl

301

A - vec toi 1

rail. (lavoixse perd)^

E 1234 S



ACTE
~i;=i^

(G)

..^i^

^
^.

!a L'MEROINE
^

-JDJ'C
3

Intérieur de la « Maison de force »

dans les mines du Trans-Baïkal.

\JA grande porte de l'enceinte, la

porte principale, est au fond, à gauche,

en diagonale. Auprès d'elle, le corps

de garde où veillent les sentinelles. Un
ot^kier est de planton devant la guérite

aux raies blanches et noires. Au pre-

mier plan à gauche, une construction

à un seul étage, contenant deux vas-

tes chambres et la cuisine pour les

forçats de la section particulière, c'est-

à-dire pour les déportés de la caté-

gorie civile, hommes marqués au front,

privés de leurs droits civiques. C'est

la plus mauvaise section. Cette baserni

a de petites fenêtres, munies de soli-

des barreaux de fer. Devant cette cons-

truction se ttouve une place assez

grande, où les forçats se mettent en

rang pour l'appel et la vérification.

Les galeries souterraines sont dans

le fond, dans le bas, où le sol s'abaisse,

et où les sillons parallèles des roues

des voiturettes sont marqués, ainsi que

de petits sentiers tracés à l'infini, ça et

là. Tous ces petits sentiers encombrés

de troncs et de branches d'arbres dis-

paraissent brusquement, subitement,

comme dans un abîme. C'est là qu'est le

puits. C'est là que les forçats travaillent

à l'extraction de l'or! C'est là la tor-

ture sans fin de ces êtres qui ont cessé

d'être des créatures pour devenir des

« Coupons de Rente sur l'Etat ».

C'est là la grande misère de tous les

peuples si divers de la Russie, qui,

dans leurs idiomes si divers aussi,

n'expriment plus que la douleur et la

haine.

A droite, des maisonnettes étroites,

pauvres, habitations des déportés de la

section militaire. Ceux-là n'ont pas

perdu leurs droits civiques: en voie

de « grâce suprême »,ils obtiennent

de vivre à part. Quelques-uns, presque

tous, sont suivis là par leurs femmes
ou leurs familles, prisonnières volon-

taires. La première masure est celle

qu'on a assignée à Vassili; elle est en

face de la kazenii des déportés de la

section civile.

De la porte de l'enceinte, derrière

le corps de garde, part la grande palis-

sade qui, suivant les accidents du ter-

rain, disparaît, s'enfonce, comme en-

gloutie par la terre, et reparaît plus loin,

semblable à un long serpent blanc et

noir.

Hors de l'enceinte, les accidents du

terrain découvrent précisément une

grande partie de la campagne sibérien-

ne et un petit village sibérien, avec

ses cabanes blanches et basses, sa

petite église dont le clocher est peint

en bleu.



138

ACTE m.

U HEROÏNE

Moderato
(J = Sii)

p
y

I U J,J J f

dim.

^ ^

i f̂fffi^^f^ff/ff^ ^>a5^
i

P

#^ #é i>^ j^ .±3é *̂=*:
1* T T r

viUét^

p e cres.

E 1234 S
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^P u^fû §
i %

^ é
i

Éfii

pj,

^^
f t^f ,h^^

^^ p yj ^

.
g: >^ ,^# , b^ iN#

crt*. tnolto y

e^ ^ 5?w rw r?f

^^Bép^ Hf=^^^ ^^^^
>bj

:55
fj

ff

E U^g§P %r=^
(HIDBAU)

E 1284 S



140

iSOP. I. P

Des nu . a . ges, au .
jourd'liui

,

L'on voit é . clo - re

A tempo ^
m

Ce
Z^'<>

- be ro . se Ain. si qu'une au - ro . re

J'' ;> m j
1 ,1 j. > TTT^

Ce glo- be ro - se Ain. si qu'une au . ro . re

^ ^ ^ S
^^^

t^""

^ £
FF * -sa, * ^H. *

i
r. /»

^MLJ P -''P l M M l'iCi-
Qui bril _ le me - me Et me . me nous ré . chauf _ fe

TEL
p

S5 h . ^ ilL/ P ' P I
"'

P
Qui bril. Je me . me Et me. me nous ré - chauf _ fe

u ^^ m mm g

^^# £1^ J,

rfpj" mM
P r

fi 1234 8



x. ^ P à

poco rifard. 141

p /p I M M I
^ ^W

De ra.yons tiè - des, Com . me fe . rait un vrai so . leil !..

P
M [LJ P

''

^
I P P 'P M ^

^
«^ »

ra.yons tiè . des. Coin .me fe . rait un vrai so . leil !..

^m
à

£2^̂
*

dim. poco
%^rifard.



142
cres.

te À la vieil. le Si-bé . ri . e soin^no . \t\\ te

IP tempo

^ r M p
p p p

-^=#
fMet sur la te . te Un peu de lu . iniè . re

P

*^ Met sur la te . le Un peiMet sur

I9 tempo
Un peu de lu . niiè

m m^? m^
f

^̂ ^LA m rm mm
\> . g p g ir

rail.

^%à. *

ff y y s
1^^

Comme pa - ru . re. Mais el . le?

¥=¥=^^̂ 1
r^^^KTzat

Comme pa . ru . " re..

m m ^ ^^

^M £2^
poco stent.

^

=55^:

* ^.

E 1334 8



Lento
143

csj rs^
L'INVALIDE



144 Moderato {J = tz)

ben ritmato

l'In. ^fe,#^i^###m f!- ^p ./nî^^FrFfîl^Pp
Fem-mes,a- vez-vous de vieux chiffons? Pour fai _ re le drapeau de la pa.tri-é?

Moderato (J = 72)

be?i ritmato

L IJW. ( n feint de se retourner vers le NP 57.)

m

(rienses)

^ j) j) ^»^ *

Nous gar _ dons... nos chif - fons !

J iJ^ii,^
:5
[¥l4

j
^

eir i'l_:i2uyitSr "(1—

r

ï
J»' c cre*. ff

LJS .^^
È^i

^i-

Ë 1234 S



14S

l'In.

Là, brave hom . me ! Là, rien ne

I

^'-

I ''i. B B P i
Là, brave hom - me ! Là, rien ne

^ (il rit,iuaiti il s'avance en disant)

¥ îl'In. W
en riant)

Wi, F J^ »

Oh!

man _ que !

)h P J ?

man . que !

f'^ J-^J.JJ.JJ.j4^ ^
v\K t'r L f ^ ^p

/Tj!

- iWl p p p r p p

Jes me _ chan . tes lan . gués !

s 1234 S
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f'i ^r-^uî
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(D'AUTKiiS;

m p M M Tp I ^ i ilin.

i

. blaut de cher, cher quel.quos chif . fons!.

sft-
y i i ^di/n.^ -'^' J~1'

m
1 \ i

STEPH. (surprise)

1=^
J l j ' J'-^P

( avec circonspeclioB

j

Moi, fuir? Par. le!

^^^'ii \ g g '/"ff g P I r ? <

10
Di . tes», vou- lez -VOUS fuir?..

^̂ ^ n̂ j^-

i jt?^ e ntaccato

3: ^

^^ ^^
E 1234 S
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(Lui faisant signe de parler bas)

l'In. m ^ gylIpPPlPPf^^
Stz

(QUELQUES-UNES de droite)
Là! lepuits est vi.de... près de la

/»j,SOP. I. ^ ^
, , 1

#r p r lî ki^p
*^ Di . tes ^donc. venez-vous a.vec

^^
Di - tes donc, venezj

SOP.U.

moi ? (Quatre coryphées sedétaciient du groupe de gauche, se réu-

rin.

'f-H ^
y p ? p
(Elle feiut de lui duiiiier un chiffon , prend le biUet.et le passe à Vassili.Celui.oi le cache;puis,comme s'il cherchait une

STEPH. pierre pour tenir le châssis de la petite fenêtre, il va vers le puits désigné par l'invalide.)^
Te.iiez !

l'iii. ^m m
(suppliant

)

^ fM^
Dé_chi-rez!.. De grâ ce... Je suis

i
»., r ^ y =fc 4^ ^-r i^^w ^^

temi p ^ i^ ^ sT^ -15^-4^^
E 1234 S
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l'iii.

pauvreaussi... Don. nez . moi un peu d'ar- gent, et je vous bé - ni -

h n,j ) 7 nm ^SP .frj) t

n t^
îf #•:

a^4^ i

|f^ è>

(Stéphana va prendre de l'argent)

(L'Livalide est effrayé par un mouvement de l'Inspecteur')

^m P y y P Ç^l'Iu.

rai ... Ce soir !..

I
, SOP. I.

puis. un grand mer

I
SOP. II.

pecren.
(l^'AUTKBS')

fe l'ai vu; c'e^t très beau.c'estsu

'^=^
n t 1

^s
s u .>J> pp .

4^ ^2
LJ

^^ p "u
tr

^ CJ *CJn*"

^^^
( il s.ilue et s'éloigne)

rin.
^ i

^
. Cl!

D'4UTKES

i

Je l'ai vu:cesttrèsbéau,tfestsu .per.be .'Des dé_corj>,des COS. .tu.me8do-ré8l Pourri

S#
_ per. be! Des dé cors, des cos.tu.mes do . rés! Pour ri-deau.

:#
^ y y I ^^^m— m.

CPC_M

^^^
;e cres.

m- •*

B 1284 S



ISO

*} ri^oM „n af tvi Hh p.TftI blftu Ouel Dlai.sir nous au. rous tout ur
. deau, un ef . fet de ciel bleu Quel plai . sir nous au. rous tout un

ef - fet de ciel bleu Quel plai - sir nous au.rons tout un

l
m ES

y-n ï

f^ ,P
'' i t I ^ n J) IT^

jour? Toute une heu - re

1 r i h ji ît^' p p
Rire en . fin et chan« termême 1 . ci!

''^^

P
• JH^^M^ J^ A^ g y ^

Rii'L' eu. fin et chan-termênie i - ci!-

E 1234



p e cres.

er nos dou . kurs ! Tre . ve

151

^
sainte aux -ter

Toute uneheurepouvoir ou.bli . er ! Tre . ve sainte aux ter

FJ^PPpg-Ji^J'l i
Touteuiieheiu-epouvoir ou.bli . er! les ter .

gz^_ff^fgj^
Poui'unjouruiieti'èvea ces ter

es. ..._. ESSaBB—Jtt lecre*.

S ^
L'INV.

(Il repasse devant ks f> iiiiues,moiiliaiit des cljiffous jaunes et noirs)

(aveceUitJiase) .^. ^«_ . ^ .

Tre _ve sainte à ces ter_ri-bles iuar.t}TS

SiÊAJ x*-j-j jr3.ju. fl=É
fcf-LT rj l UarL-U"

E 1234 S



1S2

. STEPH. (Stépliana regagne la jnaisonnette, salue les

(avec perfidie^

i
\

J1 J) ÉE P t> I

Là, brave hom . me ! Rien ne man .que !

fc
f

}> p J' f £
P j) ^

Là, brave hom - me ! Rien ne man - que !

ri.rffrfff-f g-j

m L L "L r r'f rrf rr
fenimes et rentre) Assai Yivace

1
:^

±1

^
(avec mépris)

t ( 7 yJ' I i ffJ^J^J-'JlJ^J, h ll g

I
Vo . yezcommeellenousa sa- lu.

i^

^ rj5]Assai vivace

m « Xi*: ii^^ ^fe ±

J ^ ^ ^ S E

é . es?
(avec mépris)

À-vecquelsyeux ! So - yons bien sia«

Comme el_ lenous re _ gar-de!

JË 1234 s



1S3

I

_ ce . res;elle est an .ti.pa _ thi - que!

^ ^
Très an . ti . pa

h y . JW)J
jOp ecres.

\ y J^

f
PoiiTnousparler ... Il

*MP ^ ^ y g n ^' J^p p
^' ^'

p
-thi-que! La lan.gue lui fait mal!..

^̂Xl^' U f,T ïï PLr r^
p^ 7 ? ^

——. 4.—

ff T^Jt m.d.
pp e cres.^ '^=^
-tm- i^

r^

^^m i y J'
I p irj^ i' J' j^-rrp J'J'J'J'Ji h * *

luisiedbiendepreudrecetair di . gnel Po . seu.se qui fait ^n.cor la ga.

$
Il lui siedbien de prendre cet air di . gne Po.

^

^ '^" ri il" Ti , > _

^? P/^y ^-^

E 1234 S



1Ô4

y^
lan - te ! Quelle im _ pu . den te ! qui n'a

^ g^^
!or la £ra _ laii

^
- seu . se qui fait en - cor la ga _ laii . te .'qui n'a

:^ ^
point de hon

311—
V.
—

pojiit de hon

1 Erfffrfmffr. lêM^ ^ î^i^^;

1^ ta^^ ^P]F^^

<i=q»fe^^^
-te!

(Elles se divisent en trois frroupes.LesdeiLX premieisvont.u; f"nii,l'uji î dxoite^ l'autre à gauche; le troisièjue entre dans

Id Cabaiie à gauclie)

te!

I K y ^ iv^^ ¥ ^ll-^^

s^ sa pp e le^

S ^
'e^^gero

~'^ ^ft?
y *

E 1234 8



p
STEPH. (Du seuil de la iuaisoii,elie a observé Viissili. Bile le voit revenir; elle descend vers lui) * piacere

155

" p p (? r. ^

VASSIU
À.tJl dit vrai?

^^ j^-
:^^

'(/"lO-

^ Fi'i#^^^^^^ jEzac*-*

I
(Il fait signe que oui)

^^^^ i P^^ ^ J' J

fLà ... le puits .. Là^ le sen . tier,.. les or. nie res des voi.
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p—mêÂ Poco più

^^M^
La li . ber _ té !.

U.
(avec un doiuc reproche)

ff=^
r-'—^ '

p??n
m

ih
J ^^ j -^^ M

Cet. te pa.ro. le

Poco più

m a^-^

^1~T
P

^ Sife -i@

riOA >n 1'
I il .li)

p iij' I

ji (|j' ^^ i
sui' ta bou _ cJie qui tremble est u . ne plaiute

PSTÉPH. *'^^'''' ^^^")

pp ii g p*r
"~^^^t3=

^
Non! pas pour moi! pour

_ mè . re!.

*ï.

<*/# ~j • Je
20 i

(j-^r-^'-^

r

gfeÉT a ^^ ^
p

p 1234 R
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ES 2Z ï
toi !.. Tu me re , vieil!*

^^^ n^ m lE^ m
.si fa.ti^é de vi_vre!... Cha-que jour, oui, chaque

jour, je vois tes yeux plus bril . lants de fié vrei

Ce joug et cet-te tor.tu - re Soutplusf'itaquetoncou . ra-ge...
21 poco cfX/rett.
,, ^-^—

[

-^ poco stent.

E 1234



1Ô8 Aiiimato e con calore (J = 92)

(il l'interrompt âvec_auiûur)

il
«VAS-

&^ S ^-
oco stent.

t
Tu sais bien que je les ou . bli . e dans tes

Aiiimato e cou caloré (J = 92) P^^° *^'^^*

^^m^^m̂ p jg^
p y

^&^ £«
^
(fL

iiffl

a tempo

i'^ l; P P I

r
£

r *"'p

*i

bras a _ do . ra . . blés !

a tempo

En é - cou - tant ta

m ^m H ^P^f^setisibile

â /^
i

diin P
1^=^
^

v feJ^¥*M5-T=f £iS»-

î ^
tadou - ce voix... ta chan . son prin.ta . nié

m^ ^ ^^ Pa=fl OT ^^*»F*
^=:i

*

—

w

^ ^ ^N=^
F ^

a
co« a?n?na

r
s ^^ ^

re.. Car tes yeux con so lent,

^m ^m ^m ^rrjr^r-.»-

ssfeé
r

p

r

IT^
^

^ • *

f ^^
E 1234 S
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m
Et ta le . vre char me;

m m^^^ t-3"LJ
très....

espressivo

^te âEEE^ ^^:$^
stentando

ciel !

Cô/i grande colore

f^^=^ f^-te^^é=^^

1234



160
(heureuse) (jetant ses-bras autour du cou de Vassili)

m
I _ ci ine.me r _Bieii!. N̂ous pês - te

^mÉ
Oui! Oui! .

GLBBY (précédé de quelques condamjiés qui lui inoiitrent les deux aiuants ) ( U regarde Stéphana et pousse un cri de

24] poco string.

't^m^&^r ^r,i1^ r^ '
r

diin . , I

Zfîf

uWJjji!^'
56=

brj t^ii

T^

8 1234
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i"^'4S M il i^ ^

di . re „Noii" à cet hom-ine!.

^^
.oTpmi (£Ue s'éloiene en lui envoyant un baiser^
âSiJSi'H. et eu répétiUit:)

P

( Formation des diverses chaînes et départ po ur le travail )

123-! R
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S2

tirldj-'f^r t^
«j'

m Jr-—bJTF^ ih-,L^
r U "

I

- .J p . ^F=^^
^^i- ti» è^

i
K' J 41 ^fr- T pï

e, TROMPETTES con accenio

TAMBOUR

S.

t^
»f PP e cres.

¥=3
I

> -

1334 E



163
(Lee femmes sortent en couraut de la tluuiuièrede guiiche et parlent entre elles avec auimatioa)

i ^^m ^vu
%

.blés
SOP.I.

se le Gouver.neur! En rang!

LIS FEMMES
t 80P. n.

Presto
Pe leggero

j^^P^^t±l n
La vi-si.te de

stncc. e lefi

1234
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Ma maison est très propre...Etvous? mon Dieu, qu'il nous

L'ISPRAV. (aux femmes) -'• Tempo

t
7- i

|

l
|

p (T-t

g
"W'ALITZIN (entre)

Si . len.ce!
(à rispravniekqui sur un signe de l;;i s'est rapproché)

^m-

«J foc- c« •!„
^

.-î A-'

Rien aux Ka .^<ll <n *
fas . se la grâce d'un re.pos

W) i) jyjl'is. ^^
W -^-=é=k

No.bles.se, non, rien.

(Il fait une inspection) (Les feiumes s'inclinent sur son p.n-ase)

-zerm?

(# ^^^^
)t

y m^^P **3

E 1234



(Stéphana revient de la rivière
avec ses seaux)^lU.

c'est

m - 7 P P P T^'^
Et le cents sept?..,

senztt offrett.

( ILordonne aux femmes de rentrer dans la Cabane)

^^l'Is.

el . le!

(einu
I

j3^n^
Sté

^ jj r^ ^ /n
I

r^^ m" É
^4-^

^
S T^=^

STÉPH. "Pianerep

iE^ te

Vous?

^9^-^^^
.pha.na... On m'a.vait dit que veut, é.tiez i.

m
PP

' =̂Ml'g \

#

S

E 1234 S
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Larg:lietto( J=69

E.tait

kfe

ce bien

a tempo

^-.ta des. fi .né . e de ve. nir i

i Ss
; aiml.

U ^ i ^' ir^r7

^fe^
u

J^H j ^ I

rT^.^^ ^ e^ ^-r

.-[»)# r- ppjfl^ i f f?n £;ê^ s
Cl par -mi ces malheu _ reux et ces désjié .ri. tés? De

te^ H 3 r.. ^'rrra ^s e^ ^r r T

^
>=

^^i>^/? ^̂^^ ^^^^ f r
^>V'i> P n M P ^ P P I f

ritenendo un poco

toi jegardeuntrès^hersouve . nir,^^__^ Oui, près -que dou . lou

J\\A t-mt -m ritenendo un poco7

nTTjT^



Ptù mosso
167

•^ r
I

r r 1^ p py i rTTTH^^
.reuxl

k^

Je pen . se que.lesau . ro.resdé.so.lé _ es fié.

\iIlnPzu mosso

w s

i
^r r r p

^^Lif'j j j ^' ^^ ^
t.

w
i

y^i^t-
r 'iBl^ ^EîJ ff^ff^ K'I^

.fris- sent les ro.ses dé - li - ca _ tes..

P rrrUi^ W
QueLle fleur pourrait é.

r r tf
"i

V'M ^e ^"
b^Vf ^ ^S

V

s1^ ^^ I

f r y 1^ ^^^

. i*>^U T p p II

affreif

m ^^
- clore en ce pa . yb? Et quel mour peut fleu.

^Sy i^J j j ^ affrett

i
fj^fj^fK~Y fjf -P f7—

r

V V

9^P^
m

m i j* 1 —j|-

-,«* ^ •-

î
^s:y

-rir sur cet - te ter rer..

feS
^^^_g_ ^> J .^âgafcg

-^(9 cres—

#



168

.rit et t'ins _ pi , _ re d'autres re

VI Lf g
*i

ves, Rap.

-^ £: £:

1 1»

—

p-

f fr

S S£ iE^
1^t3^

/'ocù' me?io

S,-^f V r^^^ m m
-pel . le _ toi, de

Foco meno
gra . ce!

g ^ fijk] €::#

Si ja_ mais ton cœur re_gret-

ffl 4ÈE3 I ï3 r

s
au àÀ m i)

j u ^
p̂ j. tJ ^ #jgi iS¥î

STEPH. (de latèiejelle fait plusieurs fois signe que non)

*> t^ p P ff
\^mO£^

f f
I
r ^r

.tait la li-ber.té En _ fant^ rap _ pel . le _ toi!M
m 4=j. '

f *rfe f pp ,^i>^

1234
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{ p r n "p r y T j

Non! Merci!... Merci! Non, rien!

p Ff f
Im

^m
Quoi, touJe l'e.xis.

:t^
3 «^

-'*—

p

^ ir~: r
—^

zp'
—

\>^4 M ra

§ 3

F -Ç-

0pp. -
r-

p i

f r f êÈg§«^
.ten _ ce sans so . leil,sans fleurs^sanses . poirs!

É É
c~rv^<^i»i^

*_y^S
y r^
fJ.-60)

iSTEPH.

'^:

(elle reste absorljei- eu reconnaissant lavoix de Vassili)

*



170

W P M f^ r ^

Tou - te ma vi

r f p

vei nés, goût, tes a goût . tes,

^^ î^ ^^§=

goût, tes a goût, tes _

17g~ ï=± •
Hp -^

v̂ei goût, tes a goût, tes

kv^ -

i(^')

^> ^^ \>

^^ t/"*^.

^^^—5!r î^ \f^

V, 1234



M
Larg^o appassionato (J^es)

8TÉPH. Peantabiîe^
P M P P 1 ^
N'entends, tu pas ces cris de fière an

hUPPW: H ' '

^^m ^¥===

^ PP
^^^

Largo appassionato (J=68

>M
||

H iJT^ ffyB^ ^^^^^^S
"cr c::r

1234 8



-gois - se? ce_ sont les cris de Ihu-mai - ne ré

^^^^^ ^fliJp?

m ^ î^^ *
.pul cre ne

êÂ •2^

tï^^ïfim"^

fait pas

^^
m. s.

'

(SS

^,1» n?] °;j
\f€spress.

^ ;^

S= ^ S dïm.

^P
tai . re! Plain . te! Dou leur! c'est tout un

^Eà
? Jf^?E^

S a
j

g ^ ^ _ ^ —

#=F^ ?

^^ A
g

Ifik

E 1234



a
stent. pp

ff *p H HJl
Ptù musso

^
bien?... t hymne de l'a - mour!

^M
Je t'ai por.ié

-L lia . ii^fièê ê '"'"r^'o

É i ^^B\I»^ E=E^^^ tf»^

^#-f- r r
7—

r

%
y_j*^

i>?^ />m \f. f. f.

^^ï331

«i*^
accalorandost

B3
tou _ te mon a nie,6 Si _ bé

accalorandost
ri

*it
% % y ^ ^ "^

E r f H u 1^
a

Comme une me
r . Lj L l i^ P

tu m'as ou - vert tes deux

E 124
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**: W^
bras,. et, cha . ri . ta . ble

^ ^à=^

Ui idj'iiH iii}7 I r
if

m.
i i u-

^^

E 1334
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I
^

»ns, par.fums dt

p pi'r r
Tiè . des ra - yons, par.fums de fleurs et ca . res . ses

Dans ce ciel tris - te, im.pré.gné de pleurs, moi, je res -

h Pr p

(elle reprend le ritelueut ses seaux)

m
.. tri . om - pliant !.



176 iniman. ^^ # -^^
^ \ecre8.A ^. ff:*: ^ h«.

h
vous, pa . les co hor tes!

^ FÎTW^^
glg ^ sf̂ PP ^^

33:3x:
TT J TT

WAIi.
sema mtsura

'yh > y P PP P P MPÊ P pp f ^

(Au sisnal de repot^Ie choeur

lointain se_tait)
(TV

—

m^
Rappelez les chiouimes du travail! Qu'on se repo. se!... r\ ?5



AU" moderato (J = 8o)

Éo] (Betoor des cliàines vivantes)

177

=5=

PP P

giL_jg F^
sento precipitar« le due smnicrome

à

l FTT f
I

^ r 'U
feEÏ

fsoitifrt ni.uclie(l un g^;_;;-
^ Kecoml niiiiipe)

^^
^

t-^
i

^
^

4.^
ï^r

m ^

ffl

(sortit- (lu 1 roi>,iriii,- g oup", .if !a masure il gauche) ^^^

^

1^4^
/^
^

f
1^

:J.

r ^^^
i^

12:»4 s



178 (sortie des condamnés)

m~i
'h } L}

i n nH^ j

t
n

dim. a^oco apoco

i

m fe S^ ^̂
n -Âti /:

.Pe dim.sempreptu

iî^

8TBPH.

W
'̂tJ^.^ - \

^-^

^

\

^. p >^ p
Je ne me suis ja . mais sen _ ti _ e si heu - reu^ m %f^r

conpasstone

S
se!...

W
,^n rri j

J»

.

Ul

semprePP

me. la vi

I
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V̂AS.

P ff flp' P l
P ^

GLE ^ m -

^i V g PM P i g p w
Ah! langTie de vi . pe - re!

Vous verrez quelle scè.ne!

TEN. m 1
Ah! Ah!

BâSHES (riaut)m W
Ah! Ah!

^^
^

a ptucere

M"! h
f^

llp ^^ Allegro Bri'Uatite (J=i6o)

^^ Tu es troublé?.

4*7] Allegro Brillante ( j=46o)

GLE. ^ <2_L. Ê iT'i r p p
i£^a

80P.
Quel- le rtncou tre! Don. nez- moi vo-tre

n

E- coufeî

PTi - t t il
I

i p t

E - cou.teî
BASSES

^f^
E- couJe!

^^ gg^



180
(d'unton comique)

#
mairu mes corn _ pli ment s!

t
8TEPH. (surprise *aii8 lereconiiaitre)

m ^m
Je ne vous con _ nais pas!.

m I

«^/S
]!':ja ^i.j I

I

V

A

3 ^^ ê̂^^ ^^1rWf
J/(?«0 (J = 132)

i "pMT pMr r i'ft-^

Oui,l'E -taf m'a t on _ du,... ce per.ru.

.quier sans é . lé - gan . ce^ fon . du d'un peu trop près la bar. be

qff^

ffrt,a^:^
>): yn^;i^, .;j îàji #j%^

itF *f iij-^

i f r^ f 7 ''*t
T^ir

I 7#Ï7»f T
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AU. vivo (J.=»6)

m
f (a StèplianB)

j
T pr p n
Tu con _ naisce.lui-

a ptacere

ty ï ^ vf-f-f^ 3=

K
Suis-je Gléby...ou non?...

Ail. vivo (J. ^96) ^^ ^ ,:^>=.

444±

g ^j-

—

-j ^

ff^ ^:^ -H^J' ^ ^
JSTEPH. (l'interrompant)

Ôui....

V
_là?^ J^

n n if r -+P-^-^-f^E^2^2
Ah, c'est l'of _ fi - cier qui fut an _ tre _ fois....

tf^

E 12S4 «5



182 IMeno délia prima volta ( J=i32)

«LE. 1
Qui se fait unplai.sir de vous in_vi.ter aux a

Meno déliaprimavolta (J=m)

d!
P

yl'p
, tif y 1.^^

1?* ^fl
^n m

(tiionttant la tahl»-)m 1.* ^b:

^T-^^
,/w/.

P P P r p-6
ga - pes do Pâ À ta_ ble sans cé_ ré - mo. ni I - e et

Jeupndo

V

m 'fif^l^tTT Vf^rf i ^^Vp p
bp^

-puis, en bonsa- mis, nous re.par.le . rons des beaux jours d'autrefois!...

riptende il movinie/ito
iVAS., >

I

- — — —

•

^
i/ V̂ous. et les vô . très!...

(aVassili)

S ¥%##î^^
n'prende il movimento

Pe legfçerissimo

Quelles ma. nie - res!.

tf utoJw 3^^ mcJêJ



183

( il to!6t; insolemuieiit Vassili
)

M^FT
i

f
i

i i r-

Je de . vi

SOP.

z ^
(riant)

M!

=g=^
-^^—

h

TBN..(riaiit)
Ah! Ah!

ï X^ "

l ; J^ 7 ^
=5===

Âh! Ah!
6ASS£S(riant)

Ja . . lou - . si

t
^>-^^-^

p y^\ p-^if^V^ -r'-p 7?

( nxit Uiulia.que Vassili, maintenu par Stephana» cherche à se couteiiir.)

E 12S4 S
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8TEPH.

( Steptaana réussit à faire l'entLX'ryassill dans La maison)

a piacere ^ ^ |,
_^^ i ^

Je te plains , Stepha.na...

AU. vivo. (J :160)

E

sf pp ^^
GLfi. ^T^ •

Î^E^ ^- if r f/^
Cet homme est ja.

Z
SOP.

\
p J^ J^;J J > ^ V

TEN.
In_ succès com.plet !

FfeEE
P J^,hjJ J '^^^
Un au.tre re . fus!

Basses

W

E 1234 8
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^ ^^ % f- r ïï i f Xrv^
Ioux_. - Je vous promets u.ne

ridendo^ sensa rigor di tempo

i^i' i i' I J' r̂
Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah!

Ah ! Ah ! Ah ! Ah ! Ah ! Ah ! Ah ! Ah ! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah!

^jr. < 4

^V. f ^ f ^ X f P É ff

Ah ! Ah ! Àh ! Ah ! Ah ! Ah ! Ah ! Ah ! Ah! Ah! Ah! Ah! Ah!

m â I
p a piacere

te! Qu il o . se ve _ iiir et j'enfê

( voyant Vast-ili ressortir de la masure )

PP
Prends gar . de !

%^ iis^lS- ^
^^ m P sutvez

^'^^li 7

:i:7 7i
7'

E 1234 8



186 a tempo

J-

fais mon af - fai. re

? •>

j jn
fan . fa

^^ hl J^ 1 1 ff^^P^
Beau par. . leur ! fan . fa .

t *^ f ïn?*^'^^^*^
'

<^Y- f^
*^ "^ ^^

«v
Le trom.peur! Beau par.. leur! fan, fa

a temjio

^ ^ i
r~^T~:^i9r:r-

1 1 iPP e cret.

î m bW '
'

f

'[jLrLLT^ ^ îc=«:

y
!> ~j^v ^ ^^ :n: 32: s:

. ron ! et bouf . fon !.

^ •̂ ^V */ Â 7Â 7 • g=.

. ron! et bouf -jonl.

V-'b p i~T^^
^ïl

ron! et bouf. fon!.

E 1234 s



IS'

^fffr^i A

Andantino. ( J r g:^)

^ :?—

'

c'était 11 - ne pe. ti. le fil . let - i(\ lorsque je la con

m
Andantiiio. ( J = «3)

E 12S4 B



188 7"-^ , _

.mis: eue a .vait en . co . re des ju _pes cour- tes... cour, tes!

^^km^
È m4 ' 'T_f
P

S
I £ I

i
^L_t

^T ï^

^F^3

H-^ l t^f ^
^-^ ^^•/\']hl> 1 g 2EÏ

Mais à quinze ans l'on est char, nian . te !... Bel . le !.

--— ^ —^ th'T ^
et_dans les

WT'^^PTe^VP^}
f

ê r3r
§

i^^^ a
-f—w

p ^î=^

C^7f fpC!|^^
Ftù vivo

s^ 1==^^
yeux la fu . reur de la vi - . . e ! Piu vivo

r—J

^
53'

-« -ô-

iîJT:

f E^

^ ŒI
y
^t

^

^
&-

Ail. " grazioso ( •• = so)

^B y^^
ffi ¥ ^^^^g^^

-^ De labeau.

Ail! ° ^razioso ( J = so)

E 1234 B
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c. m^t^^^^^ il g I f;
\i p U^ I fi B-M P-§^

té, de 1 é-lé. gan. ce, du charmea.vee mipeud i-gno . ran-ce,un reste d'inno

Cn po-'-meno

m M—m.

_cen. ce,

*
A . vec ce.la, lé . clat d'un îovec ce.la, 1 é . clat d'un jo

l^_,
Cn juo^ meno

^
li bou . . ton de

- --V,S ^jT ^tf M P Mp ^tt^Q^^f4fe
ro . se! 11 lui riianquait ce que legrandmonde dé. fi . nit:' „La sa.

m J m i u
5;

-vzf

m ^^ 3 ^
Ov tf if/npo

^)'-h f
I

V / F^^ F
I

f ^g--r^^f^PMh^-^T=^^
ges . se,, Mo.des.te -meût,cestmoiqui la cor. ri . geai de ce dé

a tempo

E 1284 s



190 '^Kires.Applaudissemeniîi. Cja&de: ;, Silence ,,! p'jur nùeux eiitendrf

le ^reste.)^ ê
Tempo di valzer lento (J-ssa)

F̂f=*
f f f

I

*r r f^^^—

1

Puis...,

É i

des fe - tes a . . mon . . reu

*•**»•**«•«*** W »»»»<<»»«»»>

feÉ3E^ i i* S
«/'«^

Tempo di valzer Ijento (d.rsa)

espress. P

f^F^ Se*^ =^i^f» sO<^'

T
*̂Sf=^ #^=^ ^^

ses !

â

des a - veii

9===

tu . res, des joi- es

'•9-

sans nuls

cre«

i 3 l«
U-

«^r
'n P \

^r )tf r- Pi ff g^ mF?^
sou. cis et sans nul re . mords!— Ron. de des coeurs.

^éMà^, \

\\f^ W
J. I

^
-À

W^
J N i

p
^i-i

E 1234
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f f I
r

m f f
I
f SEJ

^
gT"rTn:

dents cro . que

* J-:—^^J

es... Bai . sers,., sou . ri . res pay.

'^^=à
YJ'' %m 31 ^

S¥ ^ ^EEÉ Sp
jpoco s/e?it.

poco sfent.

« ê
tempo

f f
I *r r 1^

es très chè . re . ment,.. oui, dans i'i . vres

poco stent.

I

ÎZ—

F

tempo

«-^ ^^fe
^

/?oco stent

SE ^
y: iJ^ e:

^ *?

8 1234 E



192

=F*

57

p e cres.

Più animato

f

S
3H

p e cres. sempre^ ^^-^

m. ^ # y É
La^ vo . lup - té de vi . vre pour le plai _

^ ê^ d:Sf=r ^^
^^^ i

r
f=^r=^ ^^

E 1334 S



^f if

193

Ji#-^

Dont ma di . vi . ne Sté

^M^rr V VT jf *r > --j^^p p p r- pi
. Ion se bru . la les ai . les ... Elle a pris un a.mant de



194

VAS. (éclatant)

ï^^m
In. fa.

m ^x
f 1*^ t^r^rrr i ^r^i^^r^fs
im of . fi.cierquimemea du lui cou. ter cher...

STEPH
Inipetuoso (J r les)

Va.s .

(n vent se jeter sur Gléby;uiaia il est éntrgiquemeiit retenu

par Stépliaiia et par lUi cUUre coildailUlé)

nu e !...

Inipetuoso (• : les^

-SI - li !

(furieux)^ -, (il fait des efforts poiirse (éJi\Ter)
L'LS.

\ rl l p ff f
^^^ '^^'^lîf ^.

Lais.sezjnoi! Ah! Qu'yaiJl?

E 1234 S



(avec lui sourire de trioiuplie) 195

Ag-itato nioito

É
VAJB.

i iE ^^
Affitato molto

blas . phè. me... Con - tre

^^ fFj .ê ^g-y '

gi
; C-g jt ^^^i^iJt^iltW

^ -.-- ^

± ^^ M. > > i'
y-'m ^ y I

TT *

E 1234 S
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n=f
Qui donc est - il. pour

V y I î î t Tl i '

ii-i ''i ^Tf^ f:--nm^fp
m ^ ^' i) ^ ^ j

Ah -' ^ y 'H;Sm
TT

(

|/i. • il f7%
3

m\ ^ >i
^-r^ !»?' F

K 1234 8



197

Meno (J : 176)

(a\ec exiJtation)

» [\?m fz ç^
[
? p^p ^' p rpr~^

l^Meno (J : 176)

Je te regar. de, et je compte. Ils bai. sers que ta

^>'l ^U r-rpTCJÛ

f ^
|ï ^^

- çus

^^
Ces yeux qui me. re

F i j'i^^ji j)^^^^
E 1234 8



19.S

-tends tous les a . veux qu'où muriiiu . rait
~~à

tes o . reil les/

Je vois tous les fris . sons, Jes es . pé . ran . ces, ïescL .



199

t»-^ ^
ce ! , gra - - ce !..

^ ^à tf ^m^ s ^ m^ ^- K- dim ^^ m^^i-aw i^i a
*

1234 8



200

I
*S «--=- is>-^

3Éz=rrsE

je n'en ai pas:

fe • p £
la hon _ _ te est é . ter . nel

^^m^^^
i&Mh Sé^iJkJcJT-t^ ^P

ii

E 1234 8



201

\H9 ' ^ ^^>
m Hp 4

. lel Ain si l'or - don

^^ lA^f3

^^È
ÎT

g
^

^oco trattenendo

M.

a tempo

If-^ ^^ ^

#f-*^=ir-::»i=:ir^^

ne Un* Dieu de.

te *£
:<t

jus - ti

« tempo

itii
? ' itr <r

|ti

«'g^^/ jpoco trattenendo

P^ I
^-^ #^^

t=

^ ^
nu - bc . ri . cor

S \i^ y ; y^i'

i»

Irf^ È
r»

»pg^=^^
^ \ -it^

t m iJ }r^±
de! Voi là des . ti

"l 'ilr "[j s êP̂5ï^ '-r^ 1^^

E 1234 8
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m
„ seule!

[as] Inipetuoso

g^^ ^S
^ A A A A A

i^ 1̂ ^

^^^=f

^,V V V V V

^t^̂ ^iiM
V V V V V V

:&

1334 S
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i

(<s) : 104)
SIEPH. (avec uiie angoisse infinie)

*4 - 22:

r Mr- »p ^^^
Dieu! Dieuf C'est lui?

(a) : 104)

Lui? Lui ? Qui parle ain _

i ^ip «n: ^ g^^
^

p^ e-cres.

rfJ^ f 'r«rJf" f

#
Larg-hetto doloroso ( J : eo )

=?ï ^
plusAh! se . rais

Larghetto doloroso ( J : eo)

Je la^ ï
jt^

^^ J^"^-^ J»
^

1294 8
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U'/TTI
jt't"^^

£ 13S4 8



VAS.

Più Mosso ancora
con calore

205

a ^ iT==^
Ma Sté . pha

Fiu Mosso a?icura

na!... Sois

EL
*=>: n ./rs

, . n

in . dul . gen . te !

S^^
^ espress.

m J J
Cr ^^

A mon

«=*:aa
tour, je

a^=s

t'en sup pli

i3^ -3-y T«9-Ef=^ r ^
^

f-

J—

?

^
f

j_^ r J^
I
J^ j) g p hii' [T MP I 'T

Cet . te in - ju - reîDai-gne rQU.bJj - er ! J'é . tais fou!.

—

Sté . pha-na! NonI Ne pieu . re

ud Tji rc^ ^ .

-^ ^^m ^ W
gttni

.

ajyrttt. '-. ^

E 1234 8
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p e cres.

stent- ^
f

gueil, je le inets_. tes

\ v(^ r pj 3i:

iprib tpieds E.cou - te...Sté. pha

5a. 3
.r "%'^K' ^T=^ ^ -

SrC/^Er



207

S
P

Allegro (J : 92)

^
i

(imitant Alexis au I?'"Acte)

GLE.

r f r f ir p î f çw
Ma tou . te bel

Allegro (J : 82)

le, pour . quoi fer .

«y-

^^ ^ Sm
sf e pp

S ^ ^
p

•^

^a^ - s^-j^

^ r f r r^ y y #
mer tes beaux yeux Le

^ ^^ ^^^m

'hhK f ^ Ç P -n—

P

^ ^

ciel veut se lui . rer dans tes re

te
iJjJJdâddm

^m
f

i ï

E 1234 S
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A , STEPH.
(avec_un. accent terrible)

^—r-imKr la

^^ ^ p S !! n '^ mm m
ké

gards, Dans tes re - gards

TEN. j^

le ciel veut se mi. rer...

h I i> J) i' ^' Ji }, .h
yi*:

BASSES^m
pizzicato.

4L.

p p P M P ff^^^^
pizzicato....

8.

fi. j r,r r-f
P ^;^^=^

fr. J '''f 'r ^ i
^ ji

'- y ^ ^
a ptacere

^
(elle se dirige vers Gléby, puis s'adressant à Vassili)

! .2

jy^'^l i
1» P-^

p IT r i ^
croix du sei . gneiirDieu!

Ml
Tuveuxsa-voir?.. Eh bien.

Ail* mOSSO (J : 168)
(elle court vers Gléby)

ZSH

soit !

OLE.

(ironique et galant) ^

-t r f i
t ê

Bel .le Ste . pha

Ail? niosso (J .- 168)

na...

^
'> rwii'rn J^.

^f
' ^

E 1234 g



(Avec une force iiicioy»bk,eileTOle prendre au milieu des

forçat8,et,par le coupelle le traîue jusqii' '«u])rè;s rfe Vassi.

li.crlantaTec uneviolence et une rage exirêiues ) a piacere

209

Tempo

i
jQ-

mant !.

^^^empo

E t2>4 8



210

(elle se retourne vers les forçats)

t^-^ i^
. mour. et vo . lé par mi

J»
I^J.

J* J* J-J» J» j:> ** J^ ^^ s
t? ^ M=ïp^^ff•PL^ •P •f ^ •P •F ^ #P

( Elle repète en pleurant et en riani d'iU' rire strident)

E 12 84 8



(et tenant tojijours Gléby,qui essaie

vaiiiemeut de lui écliapper)

211

il l'a

12S4 8



xi::-

(Elle ne rit plus... Elle est

^ ^^~J'pris

S^ i^ * f f ^#3* t? t'L J^ i!^ 4^ M^U^
'^é f

J ^é f^é-f^d-f.
fJ fS'fJfJfé

|

t| ^fJFéFé FéjC^m
tU^-

ff
*^

XI.
m. 8.

g -©-

prise d'une luuueuse tristesse; elle va vers Vassili, qui est

*
livide et eu proie at- plt& profond abattement)

„ ^ f-f- f- f- ^

[ITtITtU fTt11îftTO?i
p

^^ r3 rr] ^̂ n jt3 i.jt]^^

#
Mena

/T> jO

f||F14

^
Meno

:_ V .

i
Un

/T\

J^
> j p'1-fP^ ê?==S^

J 3

*> JTiJT^É
poco ritetiendo

3 3

-;T3JT3J m^^ s
E 1334

a\^ m



Tranquille (J : m)
213

^m/A^ M r F^^
jour en . fin, l'a

Tranquillo (Jz iov)inca/za/ido

f'UJJjiii

mour eut pi - tie

trait.

3

de

^^iLf^Pfei

1.1 « i <th i i^
P \f^ J J j)

dim.

m ^ zc ï^^
moi ! J'ai ai - mé l.

rt -^
^ p > p

[

i-p
p p rrrrrp"ffl"T-J^J"f=>=fï

dim.

$ J n i^ï
f^=ff

#
riprende il tempo corneprtma^=^^

A cet a

riprende il tempo iticulzando

'I'" jjJJJJ>J7i"^^

mour pi - eux j'of .

corne pri?na^:i—u - ^

^^Mj* ^^^JLfM
i»

^ ^ ^

15 ^

E 1234 8



214
Fiu Mosso

éV-^ r r ! I l- fif
J iJ

I

'

*^ . ci que,dan8 les jours demonmar . ty - re,

Più Mosso

Cet in . fil . me des.

string.

;ri, r II. ^ ^^^^
Re . vient

tel: , ,;.

en . cor

bj^"] string.

pour

P
i

:^ 'f
^'^i^^^

^ #i

i|i rfffîTf
'i 3
^ ^ -m- i»-

:=?

j» e cre.

0» - - - n-

^PFFrrrTfPff^
stentafo a tempo

R i234 S



a pmcere
A (avec un accent dramatique)

21S
(setcuont

Je te dé - fi . e I Quel est cet hom .me ? Quel est son

Impetuosoc* -- isa)

(elle tombe défaillante)â
iSOP

^H t h\m
iCON .#

La bra . ve ftiii me

& ^m
BAiiSES 3^

La bra . ve fem me

y^ ^- ^1^'mE
Iinpetuoso (J r 152) I^^ ^^* -

^'^ ^^'"'

<S---9--» - "

me !

E 12S4 s



216

m

Bra

m
Bra

o

Bra

ve

ve L._

^'-V ^^ÎÎF-tïf^
' - ti^,^^ ^ -

gj^!^j?ljj <iAM
m ^^ i) y

!>^ -^ ^
SÔP 6^XE

^^
Soleime (J = eo)

^ *., u TKOMPETTES
(au loin)

(très loin)

|8Ô| Soleune (J z eo)

HA
i'"''i

fmm .; i: À' I! *3»3«.3»5fÇ^^^T^ l.^J' ^:
•

:

.// e cres. gradatamente
«y» ' «y <» •

tf

6 6 6

6^
6

WAL. (U apparaît tout à coup au uiilieu des condaumés, seul et disant avec

Ŝf

P ^ P ^
^

'Sô.
U U U U

E 12S4
*^.

»» *• # > ' g: !#• ?
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uue bonnoinic loute paierueUe)
Solennel

^§55 t^.-9' #. TT- *' ir. "
"i^.

"
'"' j^ Ut L^ Ut ^^m* 'ït^.

E 1234 8



218

^
Christ estressus.ci . té ! Christ

W ^ -o-

te Res . sus . ci - te'f Christ

« 3
xf SX.

-o-

Res . sus té! Christ

(S'évanouit)

m mm i^ #-^»^-^:f 'g:f

i^ •• •• •• •

ŜP^ t>-cr^y
^^^ £i &^

* &>. *^ *"&). *

E 1234 S
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*^. * %i>.

Meno (J : 60)

CLOCHES (au loin)

Meno (J : 50)

6-

(Scène du baiser faite avec une trannuiliité soleniieiJe et nue grande foi reiiscieiisej

pmfmiu d^ '^'Ji
J^Jf e vellutato

S
6 6 6

5Î MJii. (in tuf/0 ilpezzo)
*
-î^-^^^l *

E las* s



'^'^(J

Wwm^ mum ^.^.^.^
•Sà. *&>.

*5i». *

"^M-.i^fFt Mr^^
fT!:! -r^^=i é W

n p^.^.^.^
•Seô. *^. *'^.

^S
*^. ^ **^. *«g^. ^-Siô.

(Le Gouverneur b'avance au milieu de la fcale et dit très douceju.-nt: «Prw>ts,>.)

*

•#••#• --«'-^
: f•f. tfvf^^^-f-f g:i ' f•u'g'-f

["g-'

*^. *^. *^- *^. *^.
E S234 g



22i

GLE.m /T\ M r
'

p U-g_i I

f f ^mi=^
Or donc, que l'or.chestre com . men . ce!

O^

r^mS3i

E 1234 8



222
(Le àcir est venu. Préparatifs de la rt- préstutaiionà la Kazerui)

r. tempo Ail? moderato

(j>£rir ORCHEUTSEDEBAf-ALAMESUR LE THÉÂTRE)'

M 1°. tempo AU? moderato

^

^m̂
L' L\y.m M

Cet . te nuit..

m̂
AjlSTEPH.

^3 ^EE5

,VAS.

Vas _ si _ li... Fuir?... Veux .tu?.

p \r p p
Dussé-je ' en mou

m
E 1234 S



^7~ti '

223

'm

fc if Uf.J inj- f
r

i r r r

2? Tempo

m

E 1234 S



224 3? Tempo
.ancora strinsr. .X = -—rè

-f% r —i-i—



6? Tempo 225
J^restisiimo

ms

B 1234 S
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dHk



^

3? Tempo
Ancora siring.

227

4? Tempo
Più stretto

4* r u



Ij' ÎIIJU-

-TSit L 4 '



229

(Cri de « Aux Armes/») -AJ.1 . molXO VIVO ( L' Inspecteur suivi des soldats se précipite

;Ar3^^ ''il
m L'^ij"^ i"3 ^;p T]hr} J^Jb^ :

r A a 2 ,ï I LaIm »p s
I i?^^

F-^^^^-H^"-- r ^^

:

^-^-j5
j»ir^r r

S ^
^^^

1-1
I

»« i

çsf3^,J^*LrYrf:;''^^^
Jtr

t ^~f ÏF

R 1234 S



230 S

M
"
r

''
l/^r g

y> e cre&^ -

^^^[l'r**^

(Du coté du piiits.on entend des coups de fusil) .

A A

4 1: g S dJE
i__ï. te-

. (Entre le Gouverneur)

E 1234 8



(Stépliaiia,jiiorlellejufut blessée,arfive soutenue par les Cosaques. ^^^
Vassili lu suit. Il est gardé à vue.)

ê
8TEPH. ^^LjU)J il j) J'
Meno Tes sûLdats ont des ar . mes...c'es'tpourtu

g
. reu

Mtno
se !

•^f: tf^jl^

^
^

^
pp
il

E 1334 8



232

m^nf^

i

. er!

VAS.
(il court vite à Stéjihana)

(voyant Vassili entre les soWats^

rnr »
ïR: ï^

LaissezJe!.
Lento

m^
ip^ g 3^

53^3i^-rr-

I

Aiid r caliuo (J ; 54)

(à VassOi)

TAM-TAM /»^y^ f-r

^ _/ ^_ -y—^ -i—-^M

Ne pieu .re pasL Sou - lè.ve.moi.'.

-^^^
And? calmo (J = 54)

Sté

ft^
If r-ir ^^PPP ^If

^ 22 ^ A
tif a

(à Walitzin) I
—:

—

I

. 9 I
—5—

'

I
—;—

'

^ rpr bju^j). aJ ^>J^
Tu voulaisme sau . ver par pi.tié!... Mais la vie est i . ci... jusqu'à la

^—rri
- pha _ _ na !
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J I

—
1
—

I

j) Jl il il il~^^ p^
mort! «Où l'on ne s'ai.me plus... la Si . bé . ri

233

1
e...»

^
m à ii4

f^ f
r y -

i
aidée par Vassiii, elle bui»e la terre^

^^ 53EÏ
me di . sais _ tu

15 ^
cou espressioHK

m ^
i—

i

PPP

fcl^^ ^gg^-

çMâ.
im ^m m

iâm éM ^^i
Si.bé-ri.e, ter . re sain - te.

^c

iAm ^m ^^ J&IGJ' WW=is=B

«s^P ^ v*pj J U 1^ P

de lar. mes... d'à . nioi/r !..

»A f ft

E 1234 8



234»^ (la voix se brise)

î
pp

u.

(avec désespoir)

VAS. <àV- --V.

r** ï i
"''

O Sté . pha.na!..

#^^=#
Sté

Éé^te:i4^=^

pha - }xa,\...

i igNf=flE

Mjtafc as 4^ g i
'^ J-f ~

^ É^^Ŝ .

\P'' M P HP
Conuae au II , Acte

.

mam .te. najit sur ton cœurl

IJÏ"
I ~i (Elle iijeiirt;

A.vec toi! I - ci... Tou-jours!
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*à
VAS.

(avec un cri de désespoir) 286

'0 - ^ r M r r t vj
Sté - pha . lia ! Sté . pha - lia!

A ^^
Sans tre ve, re

Sans

ÉÉ

tre

a.

ve, m ...

fi.S
re

éA

y
senza rigor di tempo

L'ISPK. (presqueparié) Grandiose

P- y yJiJiiiii) JiJ^i.^

Les nouveauxcondamnés..Noblesse I

*
FINDB L'OPSSA.


